
Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
*g|«L| COMMUNE

1|P HEUCHATEL
Péris fcju_i_.
Demande de :
La Direction de la Banque Cam

tonale cle construire un pavillon de
jardin au faubourg du Lac.

Plans déposés, jusqu 'au 31 mai ,
au bnreau des travaux pu-
blic-, hôtel n_i.i_ ic_i.al.

du Conseil communal
concernant . 1$

Perception -
JMlJBt

pour Tannée 1906
Les contribuables de la circons-

cription cle Neuchâtel fW>n . infor-
més que la perception de l'impôt
pour l'année 1906 L'so fait 'à la
caisse communale jusqu 'au

25 mai
. 9 henres dn matin h

midi ct de 2 à, 5 henres dn
soir.

Les personnes soumises à
l'impôt en Tertu de la loi
ct gui n 'ii mai  eut pas reçu
de mandat, sont tenues d'en
donner avis a LA CAISSE
COMMUNALE «ni y pour-
voira.

Elles sont du reste en tout temps
rechcrchablcs pour la totalité des
impôts qu 'elles devraient et qu 'elles
n'auraient pas acquittés, t

Les contribuables sont .de plus
rendus attentifs aux article s 20, 21
ct 22 do la loi sur les impositions
communales du 30 octobre 1885,
dont la teneur suit :

Art. 20. — Los contribuables qui
Se sont pourvus en réclamation
auprès du Conseil d'Etat sont néan-
moins tenus d'acquitter leur im-
pôt à la Commune <lai.s les délais
Usés pour la perception.

S'il est fait .droit à leur recours ,
(a différence entre la taxe commu-
nale et le chiffre fixé on dernier
ressort par le Conseil d'Etat leur
sera restituée par la coinmnno.

Art. 21. — Tout contribuable gui
n'aura pas acquitté sa contribution
trente jours après l'échéance
sera invité par l'autorité commu-
nale à venir so libérer et rendu
attenti f à la surtaxe établie par
l'article 22.

Art. 22. — A défaut de paiement
dans la quinzaine qui suivra cette
invitation , lo coutribuablo sera
passible d'une surtaxe qui sera
ajoutée à son impôt ; cette surtaxe
no pourra jamais Cire inférieure _
20 centimes , ni supérieure au 5 %
de la somme duo. De plus , il sera
procédé contre les -retardataire!
conformément à la loi sur la pour -
suite pour dettof.

Neuchâtel . le 16 mai 1906.
Direction

des Finances communales.

Bains publics
Les places cîo gardes et aides-

gardes aux bains publics du lac de
la circonscription communale sont
mises au concours. Les titulaires
actuels sont inscrits d'office.

Adresser les offres j usqu 'au 25
mai courant , à la Direction do
Police. . .

(

"«¦  ' " '  ' ¦_
La FeuiHe d'Avis de Neucbâtel, 1

hors de ville, Ja fr. i5 par trimestre. j

ggg|j5 COMMU-JE

Bip CORNAUX
i_a commune de Cornaux met au

concours la réfection du fond de
la cuisine de l'Hôtel do Commune ,
ainsi que la peinture d'une salle
d'école.

Pour tous renseignements s'a-
dresser à M. Arthur Clottu auquel
les soumissions devront être re-
mises jusqu 'au 31 courant à midi.

Cornaux , le 22 mai 1906.
Conseil communal.

t_lili_i COMMUNE

llp BEVA ï X

La commune de Bovaix met au
concours les travaux de correction
du chemin dit de « St-Tombet ,» si-
tué rière son territoire.

Les intéressés peuvent prendre
connaissance du cahier des char-
ges de l'entreprise déposé chez M.
C. IUbaux-Gottreux , directeur des
travaux et adresser leurs soumis-
sions it M. Louis, Dubois , président
du Conseil communal , jusqu 'au 28
courant.

Bevaix , 19 mai 1906.
Conseil communal.

———p.ea——q— ¦____—__¦—mn—

IMMEUBLES
Vente d'immeubles

au MONT DE BUTTES
- ¦- et à BUTTES

.Le 16 juin 1906, dès 8 h.
du soir, au Café Perrinja.
quet, au Mont de Buttes, il
•sera exposé en vente publique par
le ministère, dû' notaire Arnold
Duvanel , à Môtiers :
!.. Une maison d'habita-

tion renfermant 3 logements avec
caves .voûtées, grange , écurie e,tremise , avec dépendances en na-
ture do jardins ot de clos d'une
contenance de 1700 m2 environ. La
maison située sur la route canto-
nale conviendrait ponr res-
taurant ou hôtel pension,
séjour d'été.

2. Deux champs, le tout si-
tué au Mont de Buttes.

3. Denx champs d'une sur-
face de 4626 m2 sis au territoire
«le Buttes. Pour visiter les im-
meubles, s'adresser à Donat-Jcan-
neret , au Mont de Buttes, et pour
prendre connaissance des condi-
tions do vente , au notaire chargé
de la vonto. 114028 N

HOTEL
On offre à vendre ou à louer

dans une grande localité du can-
ton , un bon Hôtel , marchant très
bien et toute l'année'. Excellente
affaire pour une personne sérieuse
possédant 10 â 20,000 francs.

Adresser les offres sous chiffres
B. B. 1800, poste restante , La
Chaux-dc-Fonds.

Terrains à bâtir
à vendre de gré à gré à des con-
ditions favorables :

5.344m- au dessus cle ls ville,
1575m2 aux Parcs ,
1378m2 aux Parcs ,
5884">a aux Fahys.

S'adresser Etnde Ed. Junier,
notaire, 0, rue du Musée.

Terrain à bâtir
rne Baehelin. Morcelle-
ment an gré des amateur-.
Conviendrait pour petites
maisons. Etude Brauen,
notaire, Trésor 5.

La propriété de « 1 Lglantinc » ,
aux Poudrières 45, exploitée depuis
15 ans comme

elalssei.nl horticole
est à vendre , 3 serres ; chauffage
central , 70 châssis do couches.
Situation exceptionnelle , issues sur
deux routes. Tramway. Existence
assurée pour personne capable.
S'adresser au propri étaire.

Sols à bâtir
A vendre , par lots, de beaux sols

à bâtir dans les situations suivan-
tes : Beauregard, Vauseyon,
Port-Koala u t , Parcs et route
de la Côte prolongée. S'adr.
Etude Petitpierre, notaire,
Epancheurs 8. 

Beaux sols à bâtir
A. vendre à l'Evole,

4920 m2. Tram. Accès fa-
cile à la gare de Serriè-
res. Issues snr rente can-
tonale et sur chemin de
Trois-Portes-Bessous.Yue
imprenable.
. S'adresser à Ah. Atecop-
pet. c.o.

ENCHERES
Enchères publiques
On vendra par voie d'enchères

publiques , le samedi 20 mai 1906,
dès 9 heures du matin.
1. An local des vente», rne

de l'Ancien-llôtel-dc-Ville,
& Nenehatel :

Sept canapés , 5 tables carrées ,
19 chaises diverses , 7 lavabos ,
3 glaces, 1 étagère , 3 lits complots ,
1 secrétaire-bureau , 1 table à cou-
lisses, 1 petit bureau de dame,
1 bibliothèque , 45 volumes divers
(œuvres de Dumas , Histoire de la
guerre franco-allemande , etc.), trois
commodes , 1 vieux bureau , 1 bois
de lit , 1 buffet deux portes , 1 table
ronde , 1 chiffonnière , 2 tables de
nuit , 3 régulateurs , 2 balances avec
poids , 1 jeu de mesures , 1 char à
bras quatre roues , 1 poussette ,
1 traîneau , 1 armoire à glace,
1 lampe suspension , 1 casier à mu-
sique , 1 table à ouvrage, 2 ma-
chines à coudre allant au pied ,
1 calorifère , 1 gramophone , 1 table
ovale , 1 créance cle 500 fr.

2. Snr la place du Temple-
Bfcnf:

Cinq chars, 2 chevaux.
La vente aura lieu contre argent

comptant et conformément aux dis-
positions do la loi fédérale sur la
poursuite pour dettes et la faillite.

Neuchâtel , 21 mai 1906.
Off ice des poursuit es.

à CORTAILLOD ;
M. Théodore Grellet fera vendre

par voie d'enchères publiques , à
Cortaillod , le samedi 2ii mai
1906, dès 8 heures du ma-
tin, la récolte en foin et regain
d'environ 15 poses do 'luzerne et
prés naturels.

Rendez-vous h 8 heures du ma-
tin devant l'Hôtel clo Commune.

Boudry, le 17 mai 1906.
Greffe de Paix.

Enchères à pesëûx
Lo samedi 26 mai 1906, dès 2 h.

après midi , le curateur de Paul-
Emile Chautems, vendra dans la
maison de son pupille , à Peseux,
et contre argent comptant, les ob-
jets suivants :

1 ovale de 870 litres , 4 fûts de
différentes contenances , des bou-
teilles vides , gerles, 2 troncs pour
bûcher le bois , 1 fouleuse à raisin ,
1 banc de jardin et d'autres objets
dont le détail est supprimé.

Auvernier , le 18 mai 1906.
Greffe de Paix.

EBcMrwoflir
Lo lundi 2& mai 1906, dès

lO henres du matin, les en-
fants de Alfred Manrer et
de dame Louise Mauror-Bichsel
exposeront en vente , par voie d'en-
chères publiques , dans leur mai-
son ,̂  Cormondrèche , une quantité
d'objets mobiliers dont lo détail
est supprimé.

Les mises sont payables comp-
tant , cependant moyennant bonne
caution il pourra être accordé un
terme de un mois pour les .chutes
au-dessus de 20 fr. • - ,. • •¦ -

A VENDRE
Ole de Pbotopliie

ATTINGER
— Place du Port —

Fournitures complètes
pour la

photographie
PLAQUES

PAPIERS DIVERS
LAMPES

CHASSIS

Film Pack - _̂ ïè" # daptant à oha-
- que appareil.

Albums artiste. ;

POISSONS
SAUMON

au détail
â I fl'. S5 la livre

SOLES - TURBOTS - T_ _ !T1.S
Brochets - Perches - Palées
Aigrefin j

Cabillaud J à £ A C<
îa '

Merlans J v/V/ livre

Poulets ie Bresse
, Canetons fle Bresse

Dindons - Figeons
POULES à bouillir

GIMER :
Gigots de Chevreuils

Epaules fle C . reiiils
Faisans cJorés

Coqs de Bruy ère Fr. 3.50 la pièce
Poules de Bruyère » 3.— »
Perdrix blanches . ¦ 1.80 »
Grives lit.mes » — .55 »

' : .Popes de .terre-HBiiyelles
,;.p;,. à̂ 60 ct. U , kilo .

lo magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rne des Épanchon», 8
, Télé p hone 71

A vendre d'occasion un petit

potager peu usagé
S'adresser faubourg de l'Hôpital

12. au rez-de-chaussée.

Vélo
Bonne machine de course , neuve ,

à vendre. S'adresser II. K., Saint-
Maurice t , 2mc .

À vendre faute d'emploi
une belle machine à coudre avec
pied; une table ronde et uno pous-
sette. S'adresser Treille 3, au 2mt
étage. -

A VENDRE
Flandres 1, au 2me , couvertures du
Soudan pour portières et rideaux ,
2 lits de fer , un en bois très
long, et matelas, paillasses, une

rande table à écrire avec étagère
et tiroirs , plus 4 grands piods sup-
ports. 

Machine a com .
à la main , en très bon état, à ven-
dre à prix avantageux. Demander
l'adresse du n» 309 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel*

Polies ft terre
ïa©_ veiles

In magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs , 8
Téléphone 7. c.o.

Série i Prix
Elaborée par les entrepreneurs de
gypseric et peinture , entrée cn
vigueur depuis le 1er mai 190G.

En vente chez -. MOLLET
Prix : 1 fr. 50

Pij|ffi . _ ,
CONFITURE

Plusieurs fruits •
Produit garanti absolument

. . ¦¦ ' ¦ pur ' •".
& 30 cent. la livre

ou si quelques acheteurs le préfèrent
à -35 cent. la livre , moins 10 % d'es-
compte. 

^^^

de I£o«|iiefo-t

Chevrota _ la Vallée

Magasin PRIS!
Hôpital lO

B&~ Voir la suite des «A vendre»
à la page trois

DEM. A ACHETER
On demande à acheter deux

cîtats angora
S'adresser Parcs .7 a, rez-de-chaus-
séo, gaucho.

Peaux Je ii
-»>_ ¦¦-¦¦ _ -

Nou s sommes acheteurs et payons
actuellement pour les belles qua-
lités deux francs et au-dessus la
pièce.

Nous achetons également tous
autres cuirs et peau x au plus haut
prix du jour.

Mauerhofer & David , Serrières.
On demande & acheter uno

forte

paire de bœufs
travaillant bien au collier. S'adres-
ser à 13. Berthoud, Colom-
bier. H. 4005 N.

On demande ù acheter des billons
de planches bois sec, »
sapin ct peuplier

de 11 lignes et 5 lignes d'épais-
seur. — Demander l'adresse du
n* 316 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Maison à acheter
On demande à acheter

en ville, comme place-
ment de fond-, nne mai-
son de bonne construc-
tion , dans les prix de 60
» 70,000 francs.

S'adresser avec indica-
tion de prix et reven -dons chiffre C 308 S poste
restante. Nenehatel.

AVIS DIVERS
Docteur

leonjgsâepetaOÎÎta
de retour

Jeune demoiselle anglaise par-
tant pour Londres à la lin du mois
désire trouver .

compagne de roj age
S'adresser à M11» Quinche , Villa-

Rafa, Cressier. 
INTERLAKEN

L'ERMITAGE
(ancienne clinique du Dr Zbinden).

Traitement spécial des maladies
nerveuses et des affections des
voies digestives. Médecin dans la
maison. Pour renseignements , s'a-
dresser à Paul JBeatse, gé-
rant, Ë 1324

Leçons écrites do comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. — H. F risch. expert
comptable , Zurich N. 59. A. 297

Sage-Femme
Mlle Rosa STiEELI

-agre-femme
possédant le diplôme des études
de première classe de Berne , infor-
me les dames do la ville , qu 'elle
a son domicile
Rue des Epancheurs 5

— Neuchâtel —

Société Suisse (l'assurance
Contre la Grêle

Assurance do tous produits agricoles el vilicolcs

Inflemnités payées en 4905 684,836,60 fr.
Réservas ân 31d. ___ 5_ >30.,4_0>64 fr.

Indemnités cantonale et fédé-
rale accordées â tous les as-
surés et réduisant ainsi la
prime à 60 o/o.

Pour s'assurer , s'ad. h MM. . Court
& C. ». à Neuchâtel . 7 faub. du Lac.

Dans une famille ou recevrait a
dîner quelques

jeunes filles
qui suivent les, écoles de la ville.
Demander l'adresse du n° 314 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.__ .

Blanchissage- .passage
J. BALTENSBERGER

PARCS 117
gg. On cherche et porte le linge

à domicile.

Yonner et Grassi
ARCHITECTES -

4, rue du Château
NEUCHATEL

— Téléphone —
BATEAU A VAPEUR

JEUDI 34 MAI- 1906
JOUR de L'ASCENSION

Si le temps est favorable

PE0ME_TADE

BI.I__.M___
Gorges du Tau_enloc_

ALLER
Départ de Neuchâtel 8 h. — matin
Arrivée à bienne

(Beau-Rivage) 10 h. —
RETOUR

Départ de Bienne
(Beau-Rivage) Th. — soir

Arrivée a Neuchâtel 9 1».—

PRIX DES PI/ACES
(aller et retour)

4" classa . . 1 fr. 20
2»« » . . I tr. —

I.A BIBEC'TIO?;

Atelier ûe cliauflronnene
(__V_ N_ES 25

Stamage à rétain fin
Réparations en tons genres
Se recommandé,

; Edouard SENN.

Travaux en tous genres ' »# .#»
* * â l 'imprimerie de ce tournai

s ;—: \
ANNONCES c. 8

•f.
Vu canton : i" insertion, t Si 3 ligne» So et,

4 «t 5 lignes i5 ci. 6 ct 7 lignes j S »
A lig. ct plus, 1" ins., la li g. ou «n espace lo »
Insert, suivantes (répét.) » » 8 »

Oe ta Saiist el ie l'étranger :
¦ 5 ct. U lig. ou son espace. 1" ins., minim. 1 fr. '
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames et les surcharges, demander le tari f spécial.

Bureau: i , Temp le-TV eu f ,  t
Lct manmerih ne ton. pat remtu

> <

ABONNEMENTS 1
*** I¦ l an 6 moi, 3 moi,

' Bu vait • • •  fr - *•— 4—  »•—
Hors de ville ou par la poste

__-, toute la Suisse 9.— 4.Î0 _._ S
Etranger (Union postale). xS.— n.î» 6.1S
Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. cn sus.

Changement d'adresse, So ct.
ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau: i, Temple-Neuf, i
Yenlt ait numéro aux kiotquet. Je'pôlt, etc.

*. 0

m- oc c .SIOR,-i .
4 vendre anx Saars,

mm . esn& é©I __." . IM
de 2012 m2 se prêtant à la construction de plusieurs villas ou maisons
de rapport ou pouvant être transformé en uno jolie propriété ; vue
imprenable ; eau , gaz , électricité et çannl-égoûl, h proximité. Convien-
drait pour sociétés do construction ,' entrepreneurs ou particuliers. A
morceler à l'occasion.

S'adresser au Bureau de Gérances, José Saee, 23, rue du
Château.

R Les annonces reçues i

 ̂
avant 3 heures (grandes S

|j annonces avant u h.) \\
|§ peuve nt pa raître dans le §
e numéro du lendemain. j|

ffSÊÊÊBÊSSBSSSÊÊ!ÊÊÊSBSSSÊÊÊSÊSt\ _ 5BS B_5_B_S

,¦¦1 ni -M ini-. _--_n-W-ii-W i.__ i __.n ni —_¦__ _._ «

Librairie A.-G. Berthoufl
NEUCHATEL

André Gladès. Florence
Monneroy 3.50

Henry de Régnier. La San-
dale ailéo. Poésies . 3.50

Catalogues illustrés des
Salons de Paris , 2 vol.
à 3.50

Cherpillocl. Manuel de Jiu-
. Jitsu . . . .. . .  2.50
Horaires divers : Biirkli , offi-

ciel conducteur , Gassmann.
Guides : Bsedeker et Joanne ,

pour tous pays.
¦¦mil M____a_—___-¦____-—¦ iwmmiJJ_____

LIBRAIRIE

Delacliati x S Niestlé S. i.
NEUCHATEL

Vient de paraître :
Ce que tout homme marié

devrait savoir . . . Fr. 3.50
relié . » 4.50

Ce que toute jeune
fille devrait savoir. » 3.50

relié. » 4 50
Ce que tout jeune

homme devrait sa-
voir » 3.50

relié. » 4.50

•9 - avec ou sans service d'eau chaude

:̂ ^̂  0AL0MFÈKES
'Hi^B^Éf'

1 
^ ventilation

^^^^S_ ^is^^^^^ avcc communication directe

E. P_tÈBA3_ DIEE, & FILS
y . Téléphone — o— Téléphone

Il LA PLUS GRANDE

|| TEINTURERIE ET L-ME CHIMI QUE DE LA SUISSE LI

< TÉRLINDE- & Cie, Succrs j  j
l u i  Rue Saint-Maurice NEUCHATEL sous l'Hôtel du Lac OS
I Z —- ¦<¦
1 5) MAISON DE TOUT PREMIER ORDRE J|§ 3 Ouvrage prompt et soigné - . Prix moalérés

! I • • • OM FISESB» ET ©3_ EIV3RE A DOMICILE.

Pianos Bliithner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand, Pleyel , Lipp,
Kapps, Seiler, Kriegel-

stein, Gors &
Kallmann, Ritter,

etc.
dans tous les styles .

PIA-ffl -PME (Pianola)
Pianos des fabriques suisses

Harmoniums americans et autres
Grand choix pour vente et location

Hugo-E. Jacobi
._-__ DE FIUOS

| Maison de confiance
Magasins rue Pourtalès nos 9-1 i

au 1" étage
N E U C H A T E L

HEy Tailleurs-Chemisiers ^fffv ĵ
_EL Rue d. la Piaee-d'Aimes, 6 1̂

""OCCASION""
A vendre un dressoir sculpté, en

acajou , à l'état de neuf , à prix très
avantageux. Demander l'adresse du
n» 297 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

CHEVAL CORSE
7 ans, gris pommelé , hauteur
1- m. 38, avec deux colliers, ca-
mion, traîneau , voiture , à vendre..
Conviendrait particulièrement pour
laitier. Demander l'adresse du n»
301 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

Im-MOS Travail profitable pour jeunes et vieux ! 1
j î^_ I L  Sur nos machines à tricoter brevetées (G.152C)c.o. ï

s c-__i__ 1 _ _ ' 5 francs ct pins par jonc " _ 0_ I
S l__i___B__- stml 'ac<lemenl & 0 . ucr à domicile. — La distance ne fait rien , g
I . SSMfflS -oïiÉ. = Demandez prospectus — |
§ __ ^l_ _si  TMOS. H. WHITTICK & C", S.-A. I
t !___ !_ . Société de machines à tricoter pour travail à domicile |
. _ __1L_-- ZURICH : Kiinqonsl . . 31, Ë. 71. LAUSANNE : rue tic Itourj 'i ,J1:]j l
«#8 ĤMM<WWMM--WW_ _.  ¦¦¦¦«l î BM'MW'̂ 'r»1 ' < M M _-_-_-_ i ¦ i ¦  ̂ ¦ i _______ —. - —

_ "$_ ï rA_ iaffi~ _ lsi_«__
s£3L LJJ LIVKIJI i e_2_ s

contenant les programmes et textes, l'analyse des œuyres,
les portraits et biographies des auteurs, et lo plan du
Temple du Bas, est en vente dès maintenant au. prix de
1 fr. dans les magasins de musique et librairies.

LE COMITÉ.

y. WW* . Bijouterie. - Orfèvrerie |
pajjp i Horloger- - Pendulerie |

V A. JOBIN j
BSalson det Grand HHtml du Lac. 1

IŒUCHATEL f

VERMOUTH
île TURIN , . qualité

- -fr _ O le litrc':• ¦¦ ¦•--.¦•¦. ^s*>i^ verre compris
Le litre vide est repris à 20 cent.

An magasin de comestibles
smrariOT FUS

Ruedes Epancheurs , 8

! M IIMIRI
2, Pla ce Purry, 2

3lL ° -̂> £5 S M__J_> *̂ .^» »_ y

EH____I *¦*" 5"
CO

Prix: 27 francs
On se charg e de la réparation

des balais

5 % d'escompte au comptant

Matériaux ûe_Gonstruction

UTUtHU I
NEUCHATEL

20, Tertre, 20

Gypse
Chaux

Cimenta
Lattes

Liteaux

Carrelages en fenuÉe, ciment . s
Revêtements en faïence

fi__t—^
Atelier spécial poar la fabri-

cation et la réparation , des
instruments à archets.' — Violons
et violoncelles italiens, tyroliens,
ete. L. KIIRZ, Saint-Honoré
., Nenehatel.



AVIS
tr T.. ".i

Toute dtmtnit d 'adrtiit _ tf.11
gnnenct dtlt tiré accomp agnée d'un
Vmhrt-po ih p tur h répon se; tint*
p lle-çi ti ra «xpédiée non aff ranchie.

Aïximnumon
ou

FtuHl. d'A_ de NeucM UI.

LOGEMENTS
Logement quati-o chambres, eau ,

gaz, électricité , 1" étage, belles
dépendances, pour le 2-i ju in  pro-
chain. — S'adresser Evole 3, rez-
de-chauss .o. 

A louer pour le 24 juin ,.

joli logement
do 4 chambres avec dépendances.
Eau ot gaz. Buanderie. Jardin. Vue
superbe sur le lac et les Al pes.
S'adresser bureau de la Grande
Brasserie ou Villa La Fougère,
chemin des Pavés 9.

A louer, me Saiut-Man-
1 *ice, logement de 3 chnm-
lires et dépendances. Eta-
de Branen, not., Trésor 5.

Pour Saint-Jean
on époque ft convenir , à
louer, à proximité de la gare do
Corcelles (J. N.), un appartement
de 3 pièces, enisine et dé-
pendances. Eau et gaz. Jardin.
Vne superbe. S'adresser Etude
A. Vluthier, notaire, ft Pe-
seux.

Peseux
A louer , immédiatement ou pour

époque à convenir , un logement
d'une chambre, cuisine et dé-
pendances. Eau sur l'évier. — S'a-
dresser Etude A. Tuithier,
notaire, ft Pesenx.

F»ESEC X
A louer, immédiatement ou

pour époque ft convenir, au
centre du village, un bel ap-
partement de quatre pièces
et grandes dépendances. Eau et
gaz. Lessiverie. — S'adresser au
notaire André Vuithier, ft
Peseux.

PESEUX
A louer , pour époque ft con-

venir, 2 appartements de 4
pièces et belles dépendan-
ces. Eau et gaz. Lessiverie, jar-
din et verger. Arrêt du tram
devant la maison.

S'adresser au notaire André
vuithier, ft Pesenx.

:PE .:EïJX
A louer , pour cause de départ etpour époque à convenir , au cen-tre du village, un appar-tement de cinq pièces et

dépendances. Beau jardin
ombragé.

S'adresser au notaire A. Vui-thier, ft Pesenx.

PESEUX
A louer pour époque à convenir

et 24 juin 1906, denx 1«. étages
soignés de 4 pièces et dépen-dances, véranda , lessiverie, sallede bains et jardin . Chauffage cen-tral. Confort moderne.

S'adresser an notaire AndréVuithier, ft Peseux.
A louer un logement de troischambres et cuisine, pour le 24 j uinS adresser rue de l'Hôpital _ ¦> 9au magasin. ¦

SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer, & Montezillon,A beaux appartementsmenbïes de 5 chainforeschacun et tontes dépen-dances. Eau sur l'évier,fealle de bains. Vne splen-dide ; air très salubre. —Peuvent an besoin se sub-diviser. S'adresser à M.Alcide Séguin au dit lieu,ou a Charles ! ..  ont ___ . ___ .

a Corcelles. c. 0.
A. remettre

pour Saint-Jean 1906, ou époque à
convenir , uu logement de 5 cham-bres cuisine , cave, galetas etchambre haute. — S'adresser à larue du Concert 2, 2"» étage, c.o.

A louer , pour Saint-Jean , heaulogement de 5 chambres et un ca-binet. Grand balcon. 2 chambresseraient réservées au propriétaire
— b adresser Beaux-Arts 15, au 1"de 1 à 2 heures. '

M"»» Perrenoud - Junodoffre a louer ponr Saint-Jean prochain l'apparte-ment de 7 pièces et dé-pendances qu'elle occupeEvole 17, 3  ̂étage. Prix1240 fr. — S'y adresser de10 heures a midi. c 0.
Beau logement

à remettre pour le 24 mai ou 1«
]uin , 3 chambres , cuisine , chambrehaute et galetas. Hôpital 13 au 1 «.Pour traiter , s'adresser laiterieLambelet.

A louer en ville, pourle 21 juin 1900, un lojce-ment confortable. — S'a-dresser à M™ Artiguc, rue
Pourtalès 1. h ' "p

A louer pour le 24 juin 1906, un
bel appartement de cinq chambres
avec cuisine et toutes les dépen-
dances. Eau , gaz et jardin.

S'adresser à Vieux-Châtel 11° 13
rez-de-chaussée, ou à M. G. Ritter '
ingénieur , à Monruz. c o'

A louer , pour Saiut-Jean , au-
dessus do la rue de la Côte
un bel appartement de 4 chambres
et dépendances.

S'adr. Etude Petitpierre,
notaire, Neuchâtel. c.o.

Pour Saint-Jean , logement propre
de deux chambres, cuisine, dépen-
dances. Itue des Moulins 11. Pour
le visiter , s'y adresser de midi et
demi à 1 heure et demie. c.o.

Cassardes. A louer tout de
suite un appartement do 4 cham-
bres et dépendances, jouissantd une très belle vuo. — S'adressorEtude Petitpierre, notaire ,Epancheurs 8. c.o.

A louer à la Colom.
bière, pour le 24 juin,
appartement de G cham-
bres et dépendances . Jar-
din. — Etude Branen, no-
taire, Trésor 5. 

Séjour d'été
On offre i louer pour les mois

d'été un joli logement meublé,
composé de 4 A 5 chambres, cui-
sine et dépendances. Belle situation
au p ied de la forêt et à proximité
d'uno gare. — S'adressor à M»«
Guyot , Malvilliers.

A louer, ponr Saint-
Jean 1901», la maison Es-
caliers dn Château n° 4,
formant nn seul apparte-
ment ct renfermant huit
chambres, cuisine ct dé-
Stendances. — S'adresser
itude A. Roulet, notaire,

rue du Pommier 9.

?our le 24 juin 1906
à louer , aux Parcs du Milieu 8, i
des personnes tranquilles, un lo-
gement do 3 chambres, balcon ,
jardin , belle vue.- — S'adresser au
1er étage. c.o.

A louer , pour le 24 juin 1906, au
quai du Mont-Blanc, un bel appar-
tement situé au 3m° étage, et com-
prenant 8 pièces, cuisine , dépen-
dances, gaz, électricité, chambre
do bains.

Demander l'adresse du n° 913
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchûtel. c.o.

COLOMBIER
A louer tout de suite , villa

«La Terrasse»
à 5 minutes gare C. F. F., 6 pièces,
eau , électricité. S'adresser, pour
tous les renseignements, à M. Jules
Kretzschmar, Chalet du Verger, h
Colombier. *" c.o.

A louer beau logement de deux
chambres , etc. S'adr. Boine 10. c.o.

Tout de suite un logement bien
situé do 5 pièces et dépendances.
Belle vue. — S'adresser chez M.
Sigrist, rue de l'Hôpital 19.

A louer, pour le lor ou 24 juin
1906,

joli appartement
de 2 chambres , cuisine et dépen-
dances. S'adresser chez R. \Vy:
mann , Moulins 37.

A louer, dès le 2-i juin , k des
personnes tranquilles, logement de
trois chambres, cuisine et dépen-
dances , à Vieux-Châtel 33. S'adres-
ser Etude Meckenstock & Reutter.

A LOUER
rue Pourtalès, un logement au 4mc
étage, composé de 3. chambres et
cuisine remis à neuf. — 26 fr. par
mois. S'adresser boucherie Schlup.

A louer, pour le 24 mai 1906, un
logement d'une petite chambre,
cuisine et galetas.

S'adresser Epicerie Sclieidegger,
Fausses-Brayes.

Neubourg 18, tout de suite où
époque à convenir ,

logement
d'uïie chambre , cuisine et bûcher.
S'adresser Trésor n° 9, M. Gendre.

A louer, au Tertre, lo-
gement de 2 chambres et
dépendances, 25 fr. Etnde
Branen, notaire, Trésor 5.

Pour le 24 juin , joli plain-pied
exposé au soleil , de 2 chambres,
cuisine, cave , galetas et jardin.
Pour visiter , s'adresser Parcs 110
et pour traiter Sablons 5, 1er. c.o.

Beaux logements de 3
chambres et dépendances,
sont à loner dans maison
neuve aux Parcs. Prix,
500 fr. Etude Brauen, no-
taire, Trésor 5, et Charles
Enzen, maître-couvreur.

A louer pour 24 juin , apparte-
ment deux chambres, cuisine et
dépendances. Rue des Moulins 15,
au magasin.

Sablons. A louer pour le 24
juin prochain , un appartement de
3 chambres ct dépendances.
S'adresser Etnde Petitpierre,

notaire, Epancheurs 8. c. o.
A LOUER

à proximité de la ville , pour l'été,
un appartement do 2 chambres et
cuisine , en partie meublé, eau , gaz,
balcons , jouissance d'un jardin. —
S'adresser chez M llc Kneuss , a La
Vigie », Poudrières 13, au 1", entre
4 et 5 heures du soir.

A loner, pour le 2_ juin
1906, rue des Beaux-Arts
10, 3m0 étage, bel apparte-
ment de 5 chambres et
dépendances.

S'adresser h SI. Ernest
Borel, rne dn Môle 4, en
ville. co.

A louer , dès maintenant ou pour
époque à convenir , un bel appar-
tement de 3 chambres et dépen-
dances, situé au-dessus de la rne
de la Côte.

S'adr. Etude Petitpierre,
notaire , Epancheurs 8. c.o.

Séj our d'été
A louer pour la saison

on à l'année si on le dé-
sire et près d'une gare
du Val-de-Ruz, nn loge-
ment de O pièces, enisine
et dépendances. — Belle
situation à proximité de
la forêt. — S'adresser en
l'Etudcdesnotaires Guyot
&. Bnbied, môle 10, à Ne u-
châtel. 

Rne du Roc : à louer , pour le
24 septembre prochain , un appar-
tement de 3 chambres et dépen-
dances. Prix : 350 fr. — S'adr.
Etnde Petitpierre, notaire ,
Epanchcnrs S. c.o.

A louer ponr le 24 juin
prochain, à In rue dn
Coq-d'Indc, nn bel appar-
tement de C chambres et
dépendances.

S'adresser à l'Etude Wa-
vre, Palais Rougemont.

A louer pour le 24 juin prochain ,
de petits logements de deux
chambres, chambro haute et dé-
pendances, au centre do la ville.

S'adresser ruo du Seyon 12, ou
2m •. c. o.

A louer , pour le 24 j uin , Pou-
drières 35, uu logement ao 4 cham-
bres et dépendances , lessiverie,
eau, gaz, électricité. Prix : 600 fr.
S'adr. Flandres 7, au magasin, c.o.

A louer, dès 24 juin.
Pré barreau, 2 chambres et
dépendances. S'adresser
Etnde Branen, Trésor 5.

A loner pour le 24 juin ou à
convenance un beau logement au
soleil , de 4 chambres, cuisine et
dépendances , eau sur l'évier.

S'adresser à F. Hilinmerly,
Corniondvèche. II. 3987 N.

A loner dès maintenant,
rue du Trésor, petit ap-
partement remis à nenf,
de denx chambres et cui-
sine. S'adresser à l'Etude
Wavre.

Ponr Saint-Jcn», rne de
la Côte, à louer un bel apparte-
ment de 4 pièces , cuisine , balcon et
dépendances. Vue très étendue.
Gaz et électricité ; salle de bains.
S'adresser Etnde _ Etter,
notaire, S, rne Pnrry.

Ponr Saint-Jean, rue dn
Seyori, logement de deux cham-
bres, deux alcôves , cuisine , balcon
ct dépendances. S'adresser Etnde
G. Etter, notaire, 8 rne
Purry.

A louer , Boine n° 14 , pour le 24
juin 1906, bel appartement. . 5
chambres et dépendances, bien ex-
posé au soleil ; eau et gaz à la cui-
sine. Buanderie , chambre de bains
dans la maison. Jardin. Terrasse.

S'adresser au bureau Alfred
Bourquin , J. -J. Lallemand 1. c.o.

A louer, dès le 24 juin
1906, quai des Alpes, bel
appartement de 6 cham-
bres confortabl es.Balcon,
installation de bains, gaz,
électricité, buanderie, sé-
choir. —- S'adresser Etnde
A. - _ Brauen, notaire,
Trésor 5.

A louer , Sablons __ • 3, joli loge-
ment de 3 chambres et dépendan-
ces; eau et gaz à la cuisine. Buan-
derie , chambre de bains.

S'adresser à M. Alfred Bourquin ,
J.-J. Lallemand 1. c.o.

A loner, ponr le 24 juin
prochain ou époque à
convenir, avenue de la
Gare 8, nn bel apparte-
ment de 7 pièces et dé-
pendances avec jardin. —
Etnde des notaires Guyot
& Bnbted. 

Pour le 24 juin
A louer dans une maison de

construction récente, à proximité
de la gare de Corcelles,
plusieurs appartements

de 3 pièces chacun et belles
dépendances. Salle de bains ;
lessiverie. Eau et gaz. Jardin. Bal-
cons. Vue très étendue.

S'adresser Etnde A. Vui-
thier, notaire à Peseux.

A loner, ponr le 24 juin
1906, route de la Côte
prolongée , ' nne petite
villa très confortable et
presque neuve, compre-
nant 7 pièces, enisine,
chambre de bain, buan-
derie et jardin. Situation
an midi et belle vne.

S'adresser Etude des no-
taires Guyot & Dubied,
rne du Môle.

CORCELLES
A louer tout de suite ou épopue

à convenir , un bel appartement de
4 chambres et dépendances , exposé
au soleil. Eau et gaz. Jardin. Vue
splendide. Prix modéré. S'adresser
Petit-Berne n» 11.

A loner, avenne _Léo-
pold Robert, ponr le 24
jnin, nn bel appartement
de 7 pièces, au deuxième
étage, avec véranda vi-
trée, chambre de bains,
chauffage central, élec-
tricité, grandes dépen-
dances.

S'adresser en l'Etude de
SOL Guyot & Bnbied, no-
taires, rue du Môle. c.o.

A louer , pour Saint-Jean ou plus
tôt si on le désire , à des personnes
soigneuses et de préférence sans
enfants , deux appartements de trois
chambres, cuisine , dépendances et
jardins , situés à Boaurcgard ct aux
Bourres sur Serrières. Demander
l'adresse du n° 135 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. c.o.

A loner pour le 24 juin
1906, route de la Côte 89,
un appartement de 5 piè-
ces et dépendance. . avec
balcon et terrasse. Buan-
derie et jardin. S'adresser
Etnde des notaires Guyot
SL Dubied, rue du Môle.

CHAMBRES
Jolie chambro meublée avec pen-

sion daus famille française. Beaux-
Arts 17, 2 .

A LOUEE.
pour fln courant , grande c5...m-
bre menbléc, jolie situation , à
peu de distance do l'Académie et
de l'Ecole de commerce. S'adresser
Vicux-Chûtel 6, 1er , à droite.

A louer belle grande chambre
meublée , Beaux-Arts 5, rez-de-ch.
Pension d'étrangers et de famille

Mlles GUILLAUME
Rpsevllla, avenue du Mail 14

A louer belle grande chambro
meublée, pour monsieur rangé.
Pourtalès 8, au 1 . ç ô.

A LOUER
jolie chambro pour dame sérieuse.
Rocher 6. ^^_^__

Chambre meublée , indépendante ,
au soleil , près de l'Académie, Crêt
17, 2m°, à gaucho. c^

Jolie chambre meublée avec pen-
sion , dans famille française. Rue
Coulon 2, rez-de-chaussée. c.o.

Vanseyon : à louer , pour fin
courant , une chambre non
menbléc. S'adr. Etude Petît-
pierre, notaire , Epancheurs 8. c.o.

A LOUER
chambro meublée, faubourg du
Château 15, 1er, à gaucho.

Chambre et bonne pension
Orangerie 2, II»1 _

DEUX BELLES CHAMBRES
indépendantes , non meublées, au
soleil. — S'adresser Epancheurs 4,
au 2me.

Belle et grande chambre à louei
tout de suite. S'ad. Château 4, 2roe .

Place pour deux coucheurs. —
Rue Saint-Maurice 6, 41" .

Chambre bien meublée pour uu
jeune homme rangé. — S'adresser
Passage rue des Moulins 36, 4TO».

Belle grande chambre à louer
pour un ou deux messieurs rangés.
Sablons 14, 3,u° étage adroite.

LOCAL DIVERSES
A louer tout de suite , rue de la

Place - d'Armes 6, un magasin
pouvant aussi être utilisé pour
atelier tranquille ou entrep ôt. S'a-
dresser même maison , 2mo étage, c.o.

Ecuries
ai louer au Prébarreau.
S'adresser Etude Branen,
notaire.

Ponr cas imprévu,

magasin avec logement
à louer ensemble on sé-
parément ponr le 24 juin
on époque à convenir.
Bonne situation. S'adres-
ser Etude Bourquin &
Colomb, rue du Seyon 9,
Nenchïîtel.

Cavo _. louer au centre de la
ville. Demander l'adresse du n .'72
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. c.o.

DEMANDE A LOUER
Un employé de bureau cherch e à

louer pour le 20 juin , une jolie
chambre meublée dans une famille ,
où il pourrait prendre le déjeuner
et où l'on s'occuperait de son blan-
chissage. S'adresser sous R. A. 40
poste restante , Neuchâtel.

Deux dames demandent à louer
tout de suite aux abords de Neu-
châtel et dans une belle situation

un joli logement
de 2 à 3 pièces avec jardi n situé
de préférence dans les quartiers
en-dessus de la gare. Adresser les
offres avec prix à Mm° Bertschy,
Chapelle 3, Chaux-de-Fonds.

On demande une grande chambre
non meublée , bien exposée au so-
leil. — S'adresser à D., Parcs 59.

On cherche

chambre et pension
pour un jeune Zuricoi. , désirant
fréquenter les écoles de la villo. —
S'adresser à Mœe Studer , faubourg
du Crêt 1. 

On demande à loner
ponr nne pension et pour
le 31 juin prochain, nn
appartement de 5 à _ piè-
ces, situé en ville.

Adr. les offres Etnde
Petitpierre, notaire, Nen-
ehatel.

OFFRES
Demoiselle allemande , connais-

sant très bien la couture, cherche
place de première .. . - . '.

femme de chambre
S'adresser Rocher 6, rez-de-chaus-
sée, Ville. 

Jeurie fllle
de 18 ans , ayant bon caractère , de
toute confiance et sachant déjà un
peu faire le ménage , cherche place
auprès d'enfants ou pour faire un
petit ménage facile. Bon traitement
préféré à fort gage. — Demander
l'adresse du n° 320 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Une personne le confiance
cherche place en ville pour faire
un ménage. Demander l'adresse
du n° 300 au bureau cle la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Jeune fille
âgée do 22 ans, cherche place de
femme de chambre ou sommelière;
à défaut clic accepterait une place
pour faire un ménage soigné. Ecrire
sous M. E. 310 au bureau de la
Feuille d'Avis do Neuchâtel.

Une jeune iillc désirant apprendre
le français , cherche place do

VOUONTAÎ R5
ou aide de la dame de niai-
son, dans un petit ménage. De-
mander l'adresse du n° 324 au bu-
reau do la Fouille d'Avis de Neu-
châtel. c^o.

J_a Famille, bureau do place-
ment , Treille 5, demande et offre
cuisinières, femmes de chambre ,
filles pour hôtels , cafés ct ménages.

ON CHERCHE
une place pour une fille de 14 ans.
Elle désire fréquenter l'école. —
Offres à M»10 Buscr, fromagerie ,
Zunzgen , Bâle-Campagne.

Une jeune fllle
de 18 ans, cherche uno place dans
bonne maison pour aider au mé-
nage. Entrée immédiate. S'adressor
à M1»' Jules h'Epée , La Coudre.

M110 Affoltcr , bureau do place-
ment , Moulins 5, offre et demande
des cuisinières , femmes de cham-
bre et fille pour ménage.

PLACES
Une

MME de CHAMBRE
qui désirerait passer l'été ù la
montagne , trouverait placo pour 2
a 3 mois. Entrée en service : le
15 juin. Demander l'adresse du n°
322 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

On demande pour deux petits
enfants ,

JEUNE FILLE
qui pourrait loger chez ses parents,
Saars 51. 

On demande pour le 10 juin
prochain une personne de 40
a 45 ans, do confiance et aimant
les enfants , pour faire lo ménage
d'un veuf. S'adresser chez Henri
Jnvct, ruo do l'Ecole d'horioge-
rio n° 10, Flcnricr. 114010 N

On cherche, pour le 5 juin , pour
la montagne ,

DOMESTIQUE
de 15-10 ans , de confiance , sachant
traire. S'adresser à Henri Noyer ,
La Corne du Bois , Montalchez.

On cherche , pour tout de suite
ou 1er ju in , une

.1 !_ »___  Fil.LI?
do 15-17 ans , parlant l' allemand ou
le français, pour garder deux en-
fants ct s'aider au ménage. — S'a-
dresser à Mm° Wickeuhagen , Pour-
talès 5.

On demande pour le 1" juin ,

me servante
brave et active. Bonnes références
exigées. S'adresser rue de la Serre 4,
2m « étage.

On demande tout de suite un bon

DOMESTIQU E
de campagne. Adresser les offres
par écrit à M. R. 318 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande pour tout de suite uu

bon domesti que
Eour la campagne. S'adresser à Al-

ert Apothéloz , Bevaix.
711"° B_ gène Berthond, à

Colombier, cherche une

FEMME de CHAMBRE
pour le 1er juin. II 4004 N

Un jeune homme de 16 à 18 ans
pourrait entrer tout de suite comme

DOMESTIQUE
Confiserie Ed. Badcr , place Purry 5.

On demande une

Femme de chambre
de confiance , connaissant bien le
service de table. Ecrire à A. Z. 306
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On demande pour le ltr juin , une

CUISINIÈRE .- .
et uno

femme 9e chambre
toutes deux parfaitement au cou-
rant du service. Bons gages. Djg-
mander l'adresse du n° 305 JUI
bui*éau de la Feuille d'Avis dé
Neuchâtel. co.

On cherche pour le commence-
ment de juin , une

CUISINIÈRE
capable et bien recommandée, ou
à défaut , une bonne remplaçante
pour l'été. — S'adresser rue du
Musée 1, au 2"" étage. .

On demande pour Montreux '.

Une jeune fille
honorable , sachant faire une cui-
sine simple mais soignée , pour un
ménage de quatre personnes sans
enfants. S'adresser ù M110 Humbert ,
rue du Concert 2, Neuchâtel.

M. .David Strauss demande pour
commencement juin une

DO/WE. î QUE :
ayant du service , connaissant la
cuisiné et les travaux d'une maison
soignée. — S'adresser rue du
Pommier 4. c.o.

Demanflé tout fle . siute
(lac des quatre cantons), jeune fille
habile , robuste , d' extérieur agré-
able , désirant se perfectionner dans
la cuisine , le ménage ct l'allemand.
Occasion d'apprendre le bon alle-
mand. Gage suivant entente. Bon
traitement. — Ecrire à II. M. 308
au bureau de la Feuillo d'Avis de
Neuchâtel . 

On demande pour tout de suite

UNE BONNE FILLE
pour s'aider à faire un ménage.
S'adresser à Mm° Kybourg, « Les
Tilleuls» , Epagnier.

On cherche , pour la Suisse alle-
mande,

Une jeune f l l le
comme femme de chambre ct pour
un enfant do 2 ans. Connaissance
de l'allemand nécessaire. — Offres
sous H. 2948 W. à Haasenstein &
Vogler Winterthour. 

On demande tout de suite un

domesti que - charretier
connaissant si possible le voiturago
des bois. S'adresser ù M. Sessliu ,
Serrières.

On demande
une bonne iille

forte ct robuste , pour s'aider au
ménage ot pouvant à l'occasion
s'aider à servir dans un café. De
bons certificats sont exigés. — De-
mander l'adresse du n° 283 au
bureau de la Feuillo d'Avis de
Neuchâtel. "gonne ô'en/ant

Ou demande pour tont
de suite ou époque à con-
venir, une bonne fille ac-
tive, sérieuse, sachant
coudre et repasser, pour
un petit garçon de deux
ans et demi. Bons gages.
Ecrire case postale 304,
La Chaux-de-Fends.

- On demande pour la campagne,
dans famille sans enfants ,

une CBiisf i-Ièire
Place stable ou jusqu 'au 15 novem-
bre. S'adresser à M m « F. Geneùx ,
Bonvillars sur Grandson.

On demande comme

femme de chambre
jeune personne sachant coudre et
repasser. Adresser offres et condi-
tions à Mme Jomini , Dr ., Avenches ,
(Vaud). H .339 1 L

On demande pour entrer tout de
suite •

une fille
de toute moralité pour faire le
ménage de deux personnes et ser-
vir, dans un café. Bons gages.

S'adresser chez M. Calame Cote ,
restaurant des Jeanncrels; Loele.

i • ___^ ¦ 

On demande pour le 25 juin ,
dans un petit ménage,

« cuisinière
pas trop jeune , propre et active.
S'adresser Avenue de la Gare (i,
rez-de-chaussée.

On demande une

bonne cuisinière
de 20 _ 30 ans, pour un hôtel du
Vignoble. Bon gage mais moralité
exigée.

S'adresser Hôtel de la Couronne,
Colombier.

EMPLOIS DIVERS
Une bonne couturière

en robes demande des journées.
F. S. T., Rocher 6. 

Ouvrière tailleùse
cherche place chez une bonne tail-
leùse de la ville. Elle préférerait
être logée et nourrie chez sa maî-
tresse. Pour références , s'adresser
à M"" Gsell , pasteur., Palais 12.

Voyapur
et placier-Encaisseur

sont demandés par la compagnie
Singer, 2, place du Marché ; s'y
présenter muni de références.

Une industrie do pierres hnes
demande pour l'esquillago à faire
chez soi,

trois jeunes dames '
ou demoiselles

— Pour renseignements demander
l'adresse du n° 317 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande pour tout de suite
un ou deux

piYotenrs d'écliappement
ancre ou C3'lindre , pour pivotages
sur jauges , chez Louis Thiébaud ,
à Bienne.

On demande pour tout de suite un

jeune jardinier
connaissant la culture d'un jardin
potager. — Adresser offres pension
Quillet , 66, route do Frontenex,
Genève.

i* AVI Si.
Un pierriste , connaissant tou-

tes les parties et muni de certili-
cats de l™ ordre , désirerait trouver
un emploi chez un fabricant d'hor-
logerie comme visiteur de pierres
fines. — Demander l'adresse du n°
312 au bureau de la Feuille d'Avis
do Neuchâtel.

COÏÏTÏÏ_l_È-.E
française , demande ouvrière et as-
sujettie , ainsi qu 'une volontaire
pour le ménage. Rue du Milieu 19,
Bienne.

Famille ru_c cherche une
demoiselle

disposée à voyager avec elle pour
s'occuper de 3 enfants. Adresser
les offres sous E. R., poste res-
tante , Ville. 

On cherche
pour une demoiselle de 22 ans , in-
telli gente , sérieuse ct pouvant four-
nir les meilleures recommanda-
tions, uno phico de demoiselle de
magasin. Demander l'adresse du n°
307 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

J euns commis
de très bonne éducation et ayant
fait un excellent apprentissage
dans une grande fabrique de ma-
chines de la Suisse allemande ,
cherche pour le commencement
juillet , placo dans bon bureau à
Neuchâtel , afin de se perfection-
ner dans la langue française. Pré-
tentions très modestes. Offres à
case postale 3210, Neuchâtel.

Dans un bureau de la vil le on
cherche un j eune homme comme

commissionnaire
Petite rétributio n. — Adresser les
offres écrites à case postale n° 1938,
Neuchâtel. 

On demande
nn charretier connaissant bien
les chevaux. Inutile de se présen-
ter sans de sérieuses références.

Demander l'adresse du n° 310
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Demande d'emploi comme volontaire
Un jeune homme qui a fait un

apprentissage de trois ans dans uu
bureau de la Suisse , allemande et
possède do bons certificats , de-
mande pour se perfectionner daus
la langue française , dont il a déjà
des notions , un emploi comme vo-
lontaire dans un bureau do la
Suisse française. Ecrire sous chiffr e
H. M. 315 au bureau do la Feuille
d'Avis do Neuchâtel.

Demoiselle
munie de bons certificats cherche
place tout de suite dans un maga-
sin do la ville. Adresse: posto res-
tante, L. G. 31, Neuchâtel. 

On demande tout de suite un

ouvrier j ardinie/
Adresser les offres à E. Jordan ,
jardinier , Couvet.

Un bon

ouvrier serrurier
trouverait place stable chez Gus-
tave Dubois , à Bevaix.

ASSUJETTIE
ou

apprentie couturière
demandée tout de suite. Par ad.
M»" sœurs Wuilleumicr , Serre 3.

Deux bons

ouvriers tapissiers
pourraient entrer tout de suite
chez M. Guillod , ameublements,
faubourg du Lac 3, maison des
bains chauds.

Jeune mécanicien
21 ans , cherche place dans une
bonne maison ou atelier , pour ap-
prendre à conduire l'automobile.
S'adresser par écrit sous M. B. 31,
poste restante , Neuchâtel.

Val-de-Ruz
• Agents cherchés pour le Val-de-

Ruz , pour article de ménage d'un
placement régulier et facile. Aucune
connaissance spéciale nécessaire,
sans dérangement des occupations
journalières. Offres avec référen-
ces sous J. S. K. poste restante
Peseux.

APPRENTISSAGES
On cherche, ponr nn

commerce de la place,
jeune lille de bonne fa-
mille comme

AFP_.EF3_
Ecrire à C. C. 321 an lm-
rean de la Fenille d'Avis
de -Venchâtel. .

PERDUS
Perdu

une broche or
de la place Purry à la route de la
gare et retour par la place Piaget.
Prière de la rapporter contre ré-
compense au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 313

AVIS DIVERS

IWI __ i
Prière de s'inscrire chez Mme

Bourquin-Cronc , à Corcelles. 

SÉJOUR D'éTé
Café - Beignets

du
Mont-Vully

à un quart d'heure de Motier (Vully)
et du lac de Morat

Belle vne • Cnre d'air

Chambres et Pension à 3 f rancs
par jour.

But de course pour .aci.l.s el .cales
ÏHAKIX. «ropi•.

Pressant
Une jeune dame de 24 ans, de-

mande à faire dans un court délai
un apprentissage de repassage à
neuf. Bonne rétribution si la per-
sonne est capable. — Adresser les
offres sous chiffres A. B. 1200
poste restante, succursale, La
Chaux-de-Fonds. 

Apprenti coiffeur
Un jeune homme intelli gent

pourrait apprendre le métier de
coiffeur chez _E. Benkler, coif-
feur , Clarastrasse _ ;.,BûIe.II.3_G7Q.

¦ ' -1

LA

FEUILLE »
de Neuchâtel

est distribuée tous les jours
dans les localités suivantes
du canton ct leurs environs:

Auvernier
Areuse
Bôle
Boudry .
Boveresse
Brévine (La)
Boudevilliers
Buttes
Brouille! (Le)
Brot-dessous
Bayards (Lés)
Brenets (Les)
Bémont-L'Ecrénaz
Bevaix
Colombier .
Cernier
Cortaillod
Chambrelien . .
Coudre (La)
Couvet
Cressier
Chézard
Cornaux
Chaumont
Chez-le-Bart
Cormondrèche
Champ-du-Moulin
Chaux-de-Fonds (La)
Coffrane
Corcelles
Côte-aux-Fées (La)
Combes-s.-Nods
Dame-s.-Villiers (La)
Dombresson
Enges
Engollon
Eplatures
Fenin
Fresens .
Fontaines
Fleurier
Fretereules
Fontainemelon
Frochaux
Gorgier
Grattes
Geneveys-sur-Cofiraiie (Les;
Hauterive
Haut de la Tour
Hauts-Geneveys (Les)
Jonchére (La)
Landeron-Combes (Le)
Loele (Le)
Lignières •
Loges (Les)
Monruz
Montalchez
Mont de Buttes
Mont des Verrier»*
Mont de Travers
Montmollin
Montmirail
Marin-Epagnier
Montezillon
Môtiers
Malvilliers
Neuchâtel
Noiraigue
Peseux
Ponts-de-Martel (Les)
Pâquier (Le)
Places près Les Bayards (Lesj.
Fiochefort
Saint-Biaise
Savagnier
Saint-Sulpice
Saint-Martin
Serrières
Saint-Aubin-Sauges
Sagne (La)
Sagnettes (Les)
Saules
Thielle-"V_ vre
Travers
Tourne (La)
Valangin
Vilars
Verrières (Les)
Vauseyon
Vaumarcus-Ver. az
Villiers

où elle compte nombre d'abonné*
<-_ ' za

La Feuille d'Avis Je Mckitel
estlo journal le plus répandu
au chef-lieu et clans le can-

ton. Service iélégrapliiqu.

s|. écial. donnant chaque ma-
tin les dernières dépêches
de la nuit.

La Feuille _ Avis Je Heuebate l
est éc -lement lue dans les_
cantons limitrophes de celui
de __ euchatel et dans toutf
la Suisse.

S'adresser aa lj urean ùsneiic..
DE IA

miui ras
de Neuchâtel

/. Bue du Temjple-j S&jf '

On demande
tint de snite, pour diriger un commerce existant de matériaux de
de construction , à Neuchâtel , une personne sériause , capable , parlant
le français et l'allemand , au courant de la comptabilité et pouvant
visiter la clientèle.

Ecrire sous chiffres D. 2011 C. h l'agence de publicité Haasenstein
& Vogler , la Chaux-de-Fonds.

| Apprenti photographe |
9 Jeune homme intelligent g
wi peut apprendre la photogra- n
3 phie à fond dans bon atelier p
H de la Suisse allemande. — i
f t  Adresser les offres à SI. A. m
5 Scliatzmaiin.pUotogra- Jj
[J plie, Aaran. (F. G. 1568) |i

MP& '̂ ¦ Jt%s LES a
Avis MORT U AIRES i

fc sont reçu»

î j usqu'à S heures ,j .  j
y. $_ !.. As ,  *r 1

pour le numéro du jour mCrne. [S
Av'ant 7 h. du malin , on peut f i

glisser ces a .is dans la boîl . _u,\- t ;
f leltres , placée à la porte du bu- pi

reau du Journal , ou les rciv.ellr e H
directement .i nos guichcls dès U

I

1- 7 h. Cela permet de préparer ta H
composition , et l ' indication du P
jour et de l'heure de l 'enterre- l 'j
ment peut être aj outée ensuite S

j  jusqu 'à £B

g 
8 >U heures. 

g
â̂ «™»̂ «̂ _ ^



A vendre

6 cliaises anciennes
bien conservées. S'adresser ottee
J. Perdras;, tapissier, faubourg de
l'Hôpital 11, Neuchâtel. c.o.

3 (As A. JOBIN I
\W1 BIJODTIER-ORFÊÏRB J
| M§T NEUCHATEL I

. Maison du Grand Hôtel da Las. M

fabriqué par

la Enps_ _ Scottîsù
Eooperative WlotesÉ Sociétés

Brillant magnifique, o!>-
tesan en nn clin d'oeil, très
durable, se conservant
dans toute sa beauté sous
la pluie la plus forte et
maintenant le cuir par-
faitement sec. Ce cirage
ne peut donc pas salir le
bas des vêtements. Si la
boue est enlevée soigneu-
sement avec nn chiffon
mouillé, les souliers peu-
vent même être lustrés à
nonvean, sans qu'il soit
nécessaire de remettre
du cirage.

C'est en essayant ce cirage

par le mauvais temps
que toutes ses qualités se feront
le plus remarquer.

Nous -conseillons de l'essayer ces
jours, à chacun , et surtout aux
contai--- dé personnes qui en ont
reçu un échantillon pendant la ré-
partition.

20 cent, la botte
Se eonformer exactement au

mode (fet-ploi." •
Ea vente seulement & la

Consommation
A remettre, à Qfenève, divers

commerces et plusieurs cafés et
hôtels.

A vendre, dans cantons Neu-
châtel , Vaud et Genève : immeii-
.bles, villas, fermes, terrains, etc.
Renseignements sans frais. l'.i.i-
_i.el , bureau commercial,
Genève.

A vendra jolie

petite voiture
basse (petit duc). Prix 200 francs.

Demander l'adresse du n» 294
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

BMB-» _̂qfJpME«aE____M____M__WHMWjHII^^

ï. __¥ ___  WJ.HTT «AI . -*____  _Ak _a, FANEUSES à tambo . (« Heureka ») _t à
JK. JL»Ja. JL__ ±T_ _ __HJ& JLJL w«tP1>» *•>_. . JS . __ 3KL. _«__ . ¦ _ m- _ .* _ -- .*_.«* .. _...*__._ _ ;_ _ _ _

wn_ r _<< .» _ _ ¥ ¥ . ¥ _  . ___ *Ê B È m l &_ fouiH* _ (*Tigvo » o* sjstêm© « Osborne  ̂ soltdea.VIN _fi_ __ _ *____ 
WM,111MMII SfeB|ffnaM^___g__L ot mar-Tiant lé_ renient.

Dépôts et ateliers fc BERNE et D. p. à Y . RD0t. M^^« .;
* 

î I t . .H RATEAUX à cheval, forts et Wgers, travai-lent pro-
r" f. 1 f l_ E  EM l_ î> - _ _ ¦ I l  l _ _  __ ____ 1 ""-"' -i. ' 1 promeut et manœuvre facile.

FAUCHEUSES „Deenng Idéal" ^̂ ^SH_H R A T EM . . _ o.-
à 1 et 2 chevaux, do construction excellente , appropriées pour a^^É^^^^^^^^^ i_ _ _ _  M P RE S S E S  A F O I N
tous les terrains. lOj 'ÏOO de ces faucheuses sont eu service en '

^̂ ^̂ î̂ ^̂ ^SÊ_W3̂ ^___m_ \̂ __fB__\ -_ _ _ _ . _ _  -u__
Suisse. La meilleure recommandation pour cette faucheuse , Sffl^̂ ^̂ ^̂ ^ «̂ f̂ ^K^| __ _^iiSi Bineuses et Butteuses. Charrues Brabant doubles
c'ost cet écoulement considérable qui n 'a point été atteint ^^^^|-^lf^^_^_^^^i'_^_l MACHINES A SEMIS
nar d'autres systèmes. — Nous prions do commander à temps. tSM?^^ÏBSE^^_ _ î ^âb _ 5  ̂ r -  • i» _ _..;_.<. _;_. ,*..<_<_
Kur être sûr de ne pas recevoir des controfaçons. on est prié WHraHf^ir Livraison a I essa» - Garanties étendues
de nous commander directement los pièces de réserve Deering "̂ ^^^ -^^^^^^  ̂ Rcprés . . .. . !H. CHARLES PERRIER, à SAINT-RM ISE
Idéal ou par nos représentants officiels . » 
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LA CHAUX-DE-FONDS

P A ÏTY ïî_ K_ -î _ _ T  . _ toutes provenances. Expédit ion par
IJALIA «Ili ___ _ -_i-___ iJ caisses. — Prix réduits.

Les ordonnances et médicaments sont expédiés par retour du
carrier , contre remboursement. . - j

| BONNETERIE-MERCERIE 
"l

I Jeanne GUYOT
3 NEUCHATEL — Place Numa Droz — NEUCHATEL

LINGERIE POUR ENFANTS
I Chemises d'enf ant boutonnant sur l'épaule depuis Fr. 0.75 ,
I Caleçons toile pour enf ant avec volant broderie » » . .20
I Jupons piqués avec taille et volant » » , 1.50

Joli choix de Bavettes v » 0.25
Robes piquées garnies broderie n » 3.50
Chapeaux toile » » 0.30

Taies d'oreillers et couvertures poussette piqués
dans tous les prix

Mi_i_i__aa__________________a_______g_a«BB _g__

_, ¦ ____ -__-_____-_._ _ _ _ _-_--_.
_ __«______ x ^

GU
^ dépositaire 1

l_*BI I ÏÏE3mJ_ C0ÎTD
I _^_i i "F'V^CLOCK TEA"

fL a: RUE DH SEYON À<S__a_.____ : : ! ' : _-*

Ca/é-grass6rî€ à §«ve
A remettre, pour cause do départ , situé près de la gare, sur rue

principale et place de marché, beau matériel et agencement, recettes
j ournalières prouvées. 75 à 80 francs ; prix très modéré, position assu-
rée. S'adresser à MM. Sehilt & Gillioz , 3, rue Chaponnîère , à Genève.

T MAGASIN R . M_S_i 1
| HOPITAL 22 E

H Grand choix M Dentelles, Guipures |

g de g Entre denx

I COBSETS i Hante nouveauté

il dernière nouveauté B en garnitures

m̂BmnKmmmÊBimiÊaÊKdmmmammmmmmsmmm ^
Cols guipure gg Bo.-tons, Brocliés

i Cols et Manchettes I Epingles fantaisie i

a en soie et coton 1 Portesno__aie

1 Tabliers fanteisie et noirs ï Ceintures 1

i_ 3&a_ _ -_ - l^---___la|

. VENDRE -
pour causa da cessation de com-
merce, 4 à 5 mille bouteilles vin
blanc ot rouge do l" qualité, ainsi
qu 'un bon vélo. — S'adresser
Châtelard 19, Pesenx.

leleshcasi
A vendre plusieurs lits à 1 et 2

places , 2 bureaux , 2 canapés, 1
chaise longue , dos tables rondes
et carrées, 1 dressoir, 1 buffet de
service, des armoires, des lavabos,
des fauteuils, des chaises, des gla-
ces, des guéridons , des pendules,
des tableaux , ainsi que quantité
d' autres articles.

Vente à bas prix pour change-
ment de domicile.

S'adresser Terreaux 7, au maga-
sin , ou au 1er étage, à droite.

A vendre ou à échanger contre
du vin , 2 magnifiques

S'adresser à M. C. Delay, jardi-
I I I  — , 1 1 . U I I .1 .

Voitures
On offre à vendre un grand

breack essieux patent , 12 places;
un breack _. 8 places et un autre
plus petit ; une voiture à soufflet ,
plusieurs voilures à brecettes es-
sieux patent ou à graisse, et plu-
sieurs camions à ressorts, neufs
et d'occasion.

Achat. — Vente. — Echange.
Fritz firauen , maréchal , ruo du

Collège 1G, La Chaux-de-Fonds.

Burkli , n° 7, avec grille , à vendre
à prix avantageux. S'adresser fau-
bourg du Crêt 23, rez-de-chaussée.
TëSàVOMTû -«FODMHTéT soïiFRE"
de Borg.ii ;i-i., est reconnu depuis
des années comme un remède ex-
cellent contre tout*, les impuretés
de la peau , les boulons, les pelli-
cules do la tète et de la barbe. Vé-
rif -ble SR ii len.en.  par

__ rgrï_î__ï. &• €. <y Z_  icli
(marque de fabriqu a : deux mineurs».

En vente, à T5 cent, ptxîç.', chez
F. JORDAN , BMrinacién ; pharma-
cie D' REUrraiî .  (E 11 .9)

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
à l'imprimerie de ce journal.

« ,E_ 1LI_- DE LA FEUILLE D AVIS DE SKliCHAÎKl

FAR _E

BARON D'OMPTEDA

traduit de l'allemand par O. V. D. Trense

— Je dois vous dire qne celui qui nous a
raconté cela n'avait pas la moindre notion de
la vérité.

— Kt pourquoi donc, Mademoiselle ?
Très embarrassée, ne sachant comment sor-

tir do cette impasse, elle chercha à répéter ce
que Doyner avait raconté:

— Ce n'était qu 'une plaisanterie de sa part.
Il ignorait R_ 1(.TT__ fô nom de 1 . q,«_!U_ .,
e't disait que celui-ci était non seulement très
beau mais était encore sept fois millionnaire.

M. do Pollbeck se contenta de répéter amè-
rement :

— Tr.. beau ! Moi? Moi très beau I
Il éclata de rire ct Marie ne sut que lui re-

dire encore une fois:
— Ce n'était réellement qu 'une plaisanterie

de sa part.
M. de Pellbeck la remercia, puis tous deux

descend i ii .a t l'escalier du jardin. Mario ne
parvena it encore pas à comprendre ce qu 'il
voulait. En les voyant sortir ensemble, le lieu-
tenant Iioydrich s'empressa de les signaler à
ua oamaradfe en lui disant:

— Je crois, ma parole, que M. de Pellbeok
s'est amouraché de l'ainée.

Pendant ee temps, Egon avait dit à Lisbeth
qu'il était obligé, «pour raisons d'Etat>, de
l'abandonner à son sort, el̂  malgré ses récla-
wations,l'avait quittée brusquement se disant
. 'elle se radoucirait bien vite s'il lui rappor-
4J«proG_ieUou autorisée -pour les iouHUUx avant uatraité av«c la SociéW des Gen* da Lettres.

i

tait la claie- de leur mariage. 11 fallait se mettre
à l'œuvre sans perdre un instant. D'ailleurs ,
comme pendant tout le dîner, il n 'avait fait
que boire à la santé de sa Lisbetb, ce n 'était
pas le courage qui lui manquait. II résolut
donc, après l'explication catégorique qu'il
avait eue avec son beau-père, d'aller droit au
but. Il lui fallait à l'heure môme une victime,
quelle qu'elle fût.

Par le fait , il ne pouvait être question que
des deux petites, attend» que la combinaison
Stéphanie-Warnitz semblait être complète-
ment à l'eau ; quant à la malheureuse Bertha ,
franchement, elle ne pouvait entrer en ligne
de compte.

Pendant que Deyner, indécis, restait sur
l'escalier, vacillant quelque peu et risquant à
'chaque minute de roule, sur le tapis cle gazon
qui s'élalait à ses pieds, Zundt I se dressa
-Fusauement devant lui :

— Deyner, je voudrais te dire un mot.
— Parle.
— Pas ici.
— Où donc, alors î
— Entre quatre yeux.
Egon comprit et demanda aussitôt:
— Où veux-tu que nous allions, Zundt .
L'autre proposa de descendre au jardin . Ils

se mirent donc en route; au bout d'un instant ,
Deyner, qui avançait très lentement avec in-
tention , se demanda si son camarade ne s'ar-
rêterait pas bientôt. Mais Zundt l'entraînait
toujo urs plus loin, de peur qu 'on ne les en-
.endi-. Dieu sait jusqu'où ils seraient allés, si
le mur du j awi. n'avait assigné un terme à
leur course. Ds .̂ appuyèrent tous deux contre
la muraille, et Zundt, après s'être encore une
fois assuré-qu -lti'y avait personne, aux envi-
rons, débuta ainsi-:

— J'ai quelque chose de tout particulier à
te dire. J'ai à la fois à te faire une communi-
cation et à t» demander un conseil. Mais,
avant tout, je suis obligé de te prier de ne pas
me mal juger...

k

Egon se mit à rire.
— En somme,qu 'est-ce que tu veux , Zundt?
— Voilà précisément le hic.
— Va donc !
— Si j e pensais une fois à me marier, ce

serait...
— Ge serait ce que tu aurais de plus intelli-

gent à faire , l'interromp it Deyner.
— Est-ce réellement ton avis î
— Assurément. Une fois en joue, il ne faut

pas trembler, ni laisser échapper le moment
! favorable. Une fois l'occasion manquée, on ne
I la rattrape plus.

— Si donc, j' avais envie de me marier, il
faudrait cependant que je réfléchisse à diffé-

I rentes choses. Mon père me fait une belle pen-
sion.il est vrai ; j e crois môme qu 'il relèverait

| encore, si j e convolais en justes noces, mais
cela nous siiflirait-il pour vivre ? Voilà ce que
j e me demande.

— Mais pourquoi veux-ta épouser une
femme qui n'ait rient Personne ne t'y oblige,
fit Egon d' un ton dédaigneux,

Zundt lui répondit avec une mélancolie pro-
fonde :

— C'est qu 'elle n 'a rien du tout.
Deyner s'oubliant, riposta promptement:
— Elle a bien quelque chose.
Zundt I, très étonné, lui demanda:
— Comment sais-tu cela?
— Eh ! mon Dieu , chaque j euno âtte a tou-

i jours quelque chose.
— Peufe-on savoir ?
— Ne serait-ce que le ménage et le trous-

seau ! D'ailleurs on peut se renseignen Je ne
crois pas qu 'il -y ait à surmonter d'obstacles
extraordinaires pour atteindre ce bat

Zundt respira, soulagé .
— &'est précisément là ce qae j e vaudrais

savoiv.
— Et tu désires que je te donne un coup

d'épaule ?
— OuL Veu*-tu?
— De grand «sur, et pourquoi donc pas?

I '

— Dieu, merci.
Il serra vigoureusement la main à Egon et

poursuivit :
— Surtout ne crois pas que je veuille faire

un mariage d'argentI
— Que tu es long, mon pauvre Zundt!
— D'autre part, il m'est radicalement im-

possible d'épouser une femme sans le sou.
Dans ces conditions, je te prie de me dire à
peu près combien elle aura de dot

Deyner lit l'étonné et demanda:
— Qui donc? Comment s'appelle-t-elle?
— Qui? mais ta belle-sœur, parbleu . Claire.
— Claire ! Non, elle est forte ! dit le bon

apôtre en faisant semblant de tomber de.
nues.

Zundt en fut si abasourdi qu'il demanda :
— N'a-t-on vraiment rien remarqué?
— Tu lui faisait donc la cour?
— OuL
— Dame, je m'en suis bien aperçu un pe»,

mais j e ne pensais pas que ce fût sérieux.Mes
belles-sœurs auront un trousseau et 52,000
marks de dot. Naturellement,il leur reviendra
encore quelque chose plus tard, et cela ne fera
que s'améliorer si mon beau-père vit.

Zundt , enchanté de ce qu'il venait d'enten-
dre, sourit et ajouta, l'air agréable*

— Sais-tu quoi, Deyner? n faut lui souhai-
ter une bonne santé, afin qu'il vive encore
bien longtemps.

T- C'est pour cala que j e suis touj ours si
aimable avec lui. Je tiens à ce qu 'il ne se
fasse pas de mauvais sang et ne diminue pas
de poids,

Mais Zundt I ne l'ccoutait déjà pkis. B sem-
blait faire des calcula A mi-voix. Enfin, après
bi&n des hésitations, U demanda.

— Cela fait environ 2000 marks, à 4 •/«,
n 'est-ce pas?

Egoa, malgré- qa'il administrât lui-même sa.
fortune. 110 paraissait pas- beaucoup pi as for.
que ta- en arithmétique

Cependant , mis en belle humeur par le
Champagne, il répondit :

— Zundt , mon vieux camarade, ignores-tu
donc qu'il y a des papiers sur lesquels on peut
spéculer. Mon banquier m'en a acheté derniè-
rement qui donnent au moins du 6 du cent.

— Cela ferait alors 3000.
— Parfaitement.
— Baste ! nous nous contenterons de 9000,

dit Zundt après avoir réfléchi an instant
Et aussitôt il se sauva comme un voleur.

Chemin faisant, il se demanda s'il devait se
rendre directement auprès de M. de Gernopp
ou parler d'abord à Claire. Tout bien pesé, il
se dit qu'il était inutile de voir la petite, d'au-
tant plus que cela le gênait de lui faire son
aveu. Il chercha dono partout le vieux, mais
•il était introuvable. Cela tenait à ce qu'il était
monté au premier étage pour faire ses adieux
à la srrosse Adda.

Les jeunes mariés avaient filé à l'anglaise
pour aller endosser leurs vêtements de voyage.
Joachim, en civil, était déjà prêt et attendait
sa femme. Quand elle parut en costume gris
très simple,- accompagnée de sa mère, M. de
Gernopp se mit en colère :

— Emilie, tu m'avais cependant promis de
rester auprès de nos invités et de laisser les
j eunes gens partir tout seuls!

— Allons, Auguste, ne prends pas tes grands
airs et dis-moi ce que tu fais ici Toi aussi, tu
avais dit que ta resterais en bas.

Pendant qu'ils se disputaient et se repro-
chaient mutuellement d'avoir manqué à leurs
promesses. Marie parât à l'entrée de la chant»
bre et dit que la voiture était prête, Au même
instant, les jumelles, trois d'haleine, escala-
daient les marche, et tombaient au «ou de
leur grosse Adda:

— Ma bonne Aadda, H ia_t que noue te
voyons encore, une fois.

— Et surtout, porte-toi bien, Adda!
M. do Gernopp menaçait de se meHn en i-

colère. Gb q -B-voyant-, . achir» brusqua Ual

adieux, embrassa tout le monde et, enlevant
sa femme, descendit rapidement l'escalier.
Arrivés en bas, ils durent subir encore les
adieux de Stéphanie et du comte Louis Wes-
terbran.t Au moment où ils montaient en voi-
ture, quel ne fut pas leur étonnement en voyant
Lisbeth et Egon qui s'y étaient cachés sous
une pile de couvertures, de valises et de
boites.

Les deux fiancés poussèrent un cri de joie
lorsqu'on les découvrit M. de Gernopp allait
éclater cn reproches, mais Egon ne lui laissa
pas le temps d'ouvrir la bouche :

— Papa, ne te fâche pas, A proprement
parler, ceci est notre voiture. Si les choses
s'étaient passées régulièrement, c'est nous qui
devrions partir à celte heure ct non Joachim
et Adda.

Et comme il avait un peu trop souvent bu â
la santé de Lisbeth, il prit le fouet par ma-
nière do plaisanterie, grimpa sur le siège et
cria joyeusement au vieux cocher Heinrich,
qui se tenait tranquillement à la tète de ses
chevaux:

— Arrière, Heinrich !
Le vieux eut juste le temps de sauter do

côté, car déjà l'équipage filait au grand trot
— Où allez-vous donc, mes enfants? leur

demandait M"" de Gernopp d'un ton désespéré.
Mais ils ne l'entendaient plus. Egon, le mo-

nocle k l'œil , tenait ses rênes bien ajustées et
claquait du fouet sans interruption. Tout à
soup se retournant vers Lisbetb, il lui dit.

— Nous faisons le voyage de noces auquel
nous avons droit depuis si longtemps.

De nouveau il agita le fouet Les vieux che-
vaux donnèrent vigoureusement dans lea
traits ct parurent transfigurés, un pou plus, Us
auraient steppe comme les plus fiers trotteurs.

Lisbetb, qui ne s'était aucunement douté*
ie l'intention qu'avait son fiancé de faire un
:our de promenade, eut peur et voulut descen-
de; mai» die changea d'idée et se prit à rire,
pnçue Egon lui dit:

Les sept petites Gernopp
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TRAITEMENT DU MILDIOU
par le ,

VercLet- Neutre Raffiné
Marque Ode!, Lyon

Dosage garanti 31)32 Ofo cuivre pur métal
DISSOLUTION INSTANTANÉE

Produit classé au premier rang par son eff icacité

MM. les viticulteurs sont avisés que l'expédition du Verdet-Neutre
Raffiné se fera aux premiers jours. Les personnes qui n'ont pas
encore donné leur coniniande sont priées de lo faire tout de suite.

POUï tous renseignements et notices, s'adresser aux représentants
pour les vignobles Neuchâtelois, Bernois-, Vully, Yverdon et environs,

SANDOZ & C"
Rue de l'Hôpital 17, Neuchâtel.

Combustibles en tous genres

1/ §TEFF£_
Chantier et entrepôt Dépôt

Coreelles, près de la gare Neucfcâtel, rue Pourtalès 11

Livraisons à domicile daus les meilleures conditions possibles.
Je traite dès maiotcuant avec tous les articles, pour les livrai-

«©ns de provisions d'hiver, avec des prix très avantageux et
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Pour toutes livraisons, les commandes peuvent être adres-
sées par téléphone et aux magasins suivants : __enehftte_ , rue Pour-
! talés n° d i ;  Peseux, boulangerie Jacot ; Corcelle!., chez M. Baur ,
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sin de Consommation ; Auvernier, épicerie H. OU.
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L. STEFFEN
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Brévine. — Emmenthal.

Gruyère. — Jura.

B . ii're de table
extra et pour fondre
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J. TDBLER, Saint-Biaise.
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marché sur la place, a __ eu.
châtel.
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faute de place, un grand lit d'en-
fants , en fer , avec sommier, une
chaise d' enfants et un calorifère
dernier système. S'adresser Mou-
lins 2 ., aii magasin. 

__. A _. _> A ttf  la Jfienagere
2, Place Purry 2
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Brosses américaines

pour tapis
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et la réparation de la
brosserie. 
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fenêtres chêne, intérieures et e_>
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S'adresser a M. Eug. Colomb, archi-
tecte, Oi^ngerie 3

^
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Etnde Ed. Petitpierre, no-
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.n piano
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Mars G, 1" otage. o. «.
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Pommade antipelliculaire

Bergmann & C", Zurich
pour les soins do la tâte. Aprfes
quelques jours d'emploi, cet.»
pommade fait disparaître les pelli-
cules. Succès garanti. Nombreuses
attestations. En vente chez M. Keller,
coiffeur , Hôtel du Lac. E 1209

A vendre, pour faire de la place,
plusieurs

pianos d'oui
en bon état, de 1.0 .20 fr. à 550 fr.
Hugo-E. Jacobi, rue Pourtalès n° 9,
au I" étage. 
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Larousse tout neuf , 17 volumes,
reliure originale ; un atlas histori-
que de Schnitzler , 3 volumes; un
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une bicyclette Georges Richard ;
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table à coulisse, 6 rallonges ; un
dressoir; deux lits en bois à deux
places ; un lit en bois à une place;
quatre lits en fer à uno place ; des
chaises on jonc; un bahut noyer;
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Gôto 40, da 1 -h. i 3 h. ou le soir
après 8 heures. c.o.

Four cause ûeûépart
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Vente - Echange - Achat
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ment pr accord ct réparations
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Travail soigne. — Prix modérés
Références de I" ordre.

Douze ans de pratiqu e en
Allemagne. France et Suisse.
A. _LÏJ__5 FI&S

S'adresser <_ M"1' Lute, 1" Mars, 6
1«* étage, à droite.



— Reste donc assise, Lisette !
Alors,elle lut obligée de maintenir les diffé-

rents colis qui vacillaient terriblement et ris-
quaient à chaque instant de tomber. Ce ne fut
pas une mince besogne pour elle, car Deyner
tournait très court, à chaque angle. M. de
Gernopp était hors de lui, d'autant plus que
le vieux Heinrich ne cessait de se lamenter,
craignant pour ses chevaux, bien qu'ils fussent
en bonnes mains. ¦

Pendant ce temps, les invités étaient restés
abandonnés à eux-mêmes, les membres de la
famille Geçnopp s'était éclipsés l'un après
l'autre, . ut à coup, les claquements du fouet'
et le roulement de la voiture se firent enten-
dre et des cris éclatèrent dans la cour. Pen-
sant que des chevaux s'étaient peut-être déta-
chés, les j eunes officiers se précipitèrent

- dehors, suivis de près ,par le colonel de.Mee.-
ling, sa femmç,.le sous-préfet, Mme de Gellis-
low, le baroj i et la baronne Leers. Tout es-
soufflcc.la vieille Kolils . n fermait la marche,
ayant une,peur -kSrcusc de manquer un spec-
tacle intéressant.

Au moment où la porte cochère s'ouvrait,
, la.grosse Adda, serrée tendrement contre son

mari, gémissait:
-— Nous allons manquer le train.
Et Mme de Gernopp, à la vue .d'une boite

. qui chancelait, poussait des cris de paon :
— Pour . mour de Dieu,.les massepains

qui vont tomber!
Mais 'Egon arrêta court devant ia maison.

' sauta à terre .et dit froidement : 1
— Le» chevaux avaient besoin d'être ¦ un

" peu remis en main. •
, de Gernopp était cramoisi. Son futur

gendre étant venu se planter & côté de lui , il'
:|iii serra fortement . poignet en disant;

— HUxaigar ty r), Je jie té disque cfty. Pu1
1 tnpment.qué ia -aàTjire de nous, tu peux gt-
' tsudre^oûrt̂ewt. ...

De son C6té,ia vieille Xjrtûstei» grondait :

— C'est tout de même un elîronté blaireau,
ce Deyner 1

Le j eune couple fut l'objet d'une ovation.au
moment de son départ. OH criait, on riait, on
agitait les mouchoirs et l'on poussait des
vivats à n'en plus finir.

XÏÏ
M. cle Pellbeck et Bertha seuls n'avaient

point assisté au départ. Us ne s'étaient guère
occupée des autres; après avoir échangé quel-
ques paroles insignifiantes avec les autres
messieurs et dames, en sortant de table, il
avait presque aussitôt été la rejoindre dans
le coin où elle s'était dissimulée.

Hs se mirant à faire les cent pas sur le che-
min qu'ils avaient suivi le matin pour aller à
l'église, ne causant que de choses insignifian-
tes en apparence. Il s'enquii de Sebenbach,
des gens de la ville, des propriétaires des en-
virons et surtout des personnes qui avaient
successivement habité Rôhnsdo_f. Il parlait
d'un ton sérieux, quelque peu indifférent,
mais on sentait qu'il voulait, à tout prix, em-
_ --h_r __ conversation de tomber.

Bertha marchait à cèté de lui, et voyait la
peine qu 'H se donnait ; mais elle ne compre-
nait pas pourquoi H était ainsi et commençait
à s'inquiéter du changement qui s'était pro-
duit dans ses manières. Elle hésita une mi-
nute, se demandant si elle devaitTinterrqgqr
à ce suj et , puis elle renonça à ce projet. Très
timide, elie s'imaginait qu'il verrait d'un mau-
vais œil qu'elle M posât des questions sur
des choses qui ne la regardaient pas.

Mais, petit à,petit, les suj ets de conversa-
tion commencèrent à faire défaut. Elle se sen-
tait si oppressée, si émue, qu'elle ne trouvait
plus vien ù lui répondre, et marchait silencieu-
sement à côté de lui. Elle souffrait tant, qu 'elle
aurait voulu crier; puis, soudain ,elle fut prise
d'une pnv.ie folle.de Jejïtynterli et de s$sauver.

~ Pourquoi ne dttes-vo us plua rtetf . îtt-elie
machinalement

11 la regarda comme s'il n'avait pas compris
sa question. Elle le supplia encore une fois :

— Monsieur de Pellbeck, dites-moi donc
quelque chose.

— C'est impoli, à moi, de rester aussi long-
temps sans parler. Je le sais bien, répondit-il
simplement.

D y eut un nouveau silence. Ils venaient
d'arriver à proximité de la maison ; au lieu
d'y entrer, ils revinrent sur leurs pas et se
dirigèrent vers le fond du j ardin.

Le sable criait sous leurs pas, et une brise
légère effleurait la pelouse et apportait un peu
de fraîcheur. Les grillons stridulaient dans
l'herbe encore baignée de lumière, pendant
que l'allée suivie par les deux promeneurs
é_ t remplie d'ombre. Depuis qu'ils se retrou-
vaient dans cette partie moins éclairée, ̂ Ber-
tha était-_ edeveuue Inquiète et se demandait
pourquoi il s'ael , n ait à ne rien dire. Elle se
trouvait si heureuse en sa société; aepuis
qu'elle^le connaissait, elle avait un si grand
plaisir à l'entendre parler, lui, le seul de ces
messieurs qui eût bien voulu s'occuper d'elle,
qu'e . souffrait horriblement de le voir ainsi,
craignant qu'il ne lui tournât le dos à son tour.

Incapable de se contenir plus longtemps, les
larmes lui vinrent aux yeux, et elle n'esait les
essuyer de peur de ledui faire voir et d'être
obligée de lui donner des explications à ce
sujet

Déj à il se retournait vers elle et lui adres-
sait la parole :

— Qu'y a-t-il donc, Mademoiselle . Est-ce
moi qui vous fais pleurer?

Elle se contraignît tant qu'elle put :
— Je ne pleuve pas, répondit-elle.
Au même instant une paire de grosses lar-

mes coulaient sur ses j oues. 11 reprit:
— Sauf erreur, je crois que cç sont des

larmes.
EUe sourit et tourna vers lui ses yeux1

voilés par des pleurs:
— tf 'ai bien'le droit de.|Icur,_r,t-

,C5t-ce pas?

— Certainement, mais quel est le motif de
votre peine .

— Je ne sais. J'ai le cœur gros.
— Vous aurais-j e fait de la peine sans le

savoir?
— Oui, vous ne me parlez pas.
— C'est vrai , j e suis inconvenant et j e n*a_

cependant nulle envie de l'ê ....
Il n'en dit pas davantage et tous deux re-

prirent en silence leur promenade à travers le
jardin. Arrivés à l'endroit où d . dinaire il»
i . rôtissaient chemin, ni l'un ni l'autre _'y
songea et ils s'enfoncèrent touj ours plus avant
dans les buissons qui formaient une voûte au-
dessus de leurs têtes. Enfin , il reprit la con-
versation et lui demanda bursquement:

— Vous tenez donc à ma conversation , Ma-
demoiselle .

— Oui, Monsieui*.
—Pourquoi?
U s'arrêta net en disant ces mots. Par suite

de cela, ils se trouvèrent face à face, maïs
Bertha évita son regard. Voyant qu'elle s'obs-
tinait à ne pas lui répondre, il continua en
__ .- _ _ — _ _  ___ i nr._.a •-Uttliuaui» W30 mww .

— Y a-t-il sur terre une personne qui tienne
à parler avec moi?

Ceci lui fit retrouver son courage et elle lui
riposta d'un ton naturel :

— J'aime bien votre conversation , Mon-
sieur.

— Vraiment ! Vous ! Cependant, j e ne dis
rien de particulier, an contraire, j e vous ra-
conte des banalités, comme celles d'à présent,
par exemple.

— Je... je ne vous en veux pas pour cela,
car les hommes doivent penser à tant de cho-
ses. Mais tout à l'heure, je me disais, en vous
voyant si tacitowie, que vous aussi VOHS re-
nonciez à __ 'ei_re*e»ir et qu'alors j'allais re-
tomber dans mon isolement

—' _mment cela, votre isolement?
— 0-
— M^is.pourqueiJ

Bertha hésita , puis répondit franchement et
avec un léger accent de tristesse*:

— Je sais très bien que les messieurs s'oc-
cupent uniquement des jolies filles. Quand ,
une fois par hasard, ils s -dressent à une qui
n'eut pas belle, c'est parce qu _He est amusante
ot spirituelle. Or, j e ne suis rien de -tout cela.

M. de Pellbeck la considérait avec un air
de sympathie évidente, pendant qu'elle par-
lait A ce moment , H l'interrompit en deman-
dant :

— Pourquoi donc, Mademoiselle?
Mais elle continua avec vivacité, comme

pour se débarrasser du trop plein de son cœur :
— Non , non , non, je ne suis pas spirituelle.

De quoi pou i . is-j e causer avec les messieurs.
Je ne suis j amais sortie de Gross- . li-_ ic.--g ;
c'est à peine si je connais Sebenbach, et j e
n'ai été nulle part, à presque aucun bal. Aussi
j e comprends très*bien que l'on ne recherche
guère ma société, et je n 'en veux à personne
à ce sujet. Non, j e n 'en veux ù personne, car
ie sais aue ie suis bête!...

En disant ces mots, eUe avait pris le sentier
qui menait au banc placé près de la route.
Quant à lui, tout bouleversé par cette confes-
sion inattendue, il la suivit à pas lente:

— Mademoiselle, dit-il enfin , voulez-vous
m'écouter attentivement pendant quelques
minutes?'Dites-moi franchement ce qui vous
chagrine. Tenez, voilà que vous pleurez de
nouveau.

Elle tourna vers lui soi. visage rouge et
inondé de larmes:

— Je ne pleure pas, je ne veux pas pleurer.1

H prit sa main, la caressa, la serra discrè-
tement, et d'une voix très doaee lui demanda:

— Dites-moi franchement , Mademoiselle, si
j e  n'ai pas touj ours causé avec vous. Ai-jé
Trouvé vot_ e «onversatiqn ennuyeuse?'Ne me
suis-j e pas toujours occupé de vous? Vous ne
prétendrez certes pas le contraire. Non, voyez-
Wons, mais... je suppose... c'est plutôt le con-
traire... c'est ma société qui vous ennuie.

Vous préféreriez évidemment celle des autres.
En entendant ces mots, elle ne songea plus

à ses larmes, et tenta de dégager sa main.
— Non. Monsieur, dit-elle. Oh I non. Je ne

me suis jamais préoccupée des autres. Ils me
-sont complètement indifférents, ceux-là.

— De quoi vous plaignez-vous, alors?
H reprit sa main et l'attira à lui. Très émue,

-Bertha cherchait on vain une réponse. Il con-
tinua de Tinterroger.

— Ne vous est-il donc pas indifférent que jo
m'entretienne avec vous ou non? Je suis vieux-
et laid , que dis-je? hideux!..

— Non , vous n 'êtes pas hideux, l'inten om-
pit-elle d'un ton calm e et assuré.

Il continua:
— Pensez-vous qu 'une j eune fille serait ca-

pable de passer outre? Croyez-vous qu'elle ne
le verrait pas?

— Oui.
— La supposez-vous capable d'oublier qu#

j'ai quarante ans?
— Oui.
— Ne.songerait-elle pas que j e suis veux,

•que j'ai été fiancé une seconde fois et que j'ai
été obligé de rompre parce qu'on n'en voulait
qu 'à mon argent? M'entend , vous bien, qu'à
mon argent? Pcnscz-vous qu 'il y aurait une
j eune fille qui ne songerait pas à cela et qui

' ne spéculerait pas ln-dessus? Une jeune ûlte
qui ne se soucierait -pas de la fortune? _e
pensez-vous réellement.

Elle le regarda longuement et ses yeux ex-
primaient un étonncnient si frappant , qu'il la
comprit sans qu'elle eût eu besoin de desser»
rer les lèvres. lise tut un moment et ensuite
la fixant avec attention lui dit d'une voi_
chaude, mais tremblante:

— Voulez-vous devenir ma -iemme?
Elle ne réfléchit pas longtemps et.sans bai»

ser les yeux, lui répondit:
—Qui.
Il éleva sa main èla hauteur de s. Ièvi _

t. y . * .  a un baiser. . U «""*)

CROQUIS BERLINOIS
De 1'«Indépendance belge», signé M R. :
«S.raasenbabn _ Tramway. C'est une obses-

sion. U n'y a pas de chose qui j oue un rôle
aussi important dans la vie du Berlinois
moyen, c'est-à-dire de la maj orité des habi-
tants. C'est le moyen presque unique de lpco-
inotion urbaine, avec les deux chemins de fer
métropolitains, car les fiacres s'adressent déjà
à l'élite, quoique n'étant pas coûteux, el les
omnibus ne sont pas assez nombreux et ne
«correspondent» pas. Le tramway non plus
ne donne pas de «correspondances», à part les
voitures de Charloltenbourg ; mais les lignes
s'ont si nombreuses, les départs si fréquents et
le prix presque partout ramené à dix pfennigs,
ce qui fait que les longues voitures vertes sont
un élément vital de la vie berlinoise. Rien
n'intéresse autant la généralité de là popula-
tion, comme les fluctuations, les innovations,
les perfectionnements touchant son moyen de
transport favori. Du reste, la.compagnie pro-
priétaire — «die Grosse», la Grande, comme
on l'appelle communément —a bien soin de
tenir le public en haleine en publiant presque
quotidiennement , dangj es journaux les plus
lus, de petites notes annonçant les événements
les plus médiocres, comme les réparations de
rails à un carrefour ,ce qui obligera telle ligne,
pendant deux nuits consécutives, à passer
pendant cinq cents mètres dans une rue pa-
rallèle à l'itinéraire normal l Si une ligne est
allongée cle quel que bout ou si son parcours
est rectifié pendant un-demi-kilomètre , nou-
velles notes. Bref , une réclame continuelle ,
qui ne coûte rien.Quel quc chose qui coûterait ,
pour la commodité des voyageurs , on ne le
ferait pas. Il n'y a pas de stations, pas d'en-
droit abrité où on puisse attendre. On reste
dans la pluie, dans la ncige.dansjle soleil brû-
lant à attendre qu'une voiture , s'avance. Pas
de numéros d'ordre non plus, naturellement
Des lors, les gens âgés, les faibles sont sacri-
fiés quand il y a plus de candidats que de
places libres. Les femmes le sont aussi, mais
moins ; non pas qu'on se montre galant, mais
parce qu'elles ont adopté, par nécessité ces
mœurs énergiques, pour ne pas dire brutales,
qui consistent à se presser, à pousser, à écar-
ter les autres pour gravir le marchepied au
détriment éventuel du droit d'autrùï.

On s'est résigné à ces petites mufleries,
comme à l'absence d'abris, on ne réclame
même plus, et cela restera éternellement aussi
primitif , car les Berlinois, grâce à leur presse
officieuse, trouvent l'installation parfaite.

Et quelle bureaucratie continue de régenter
la chose. Ge qu'on exige d'un pauvre homme
de «Schaffner» ou conducteur , c'est extraordi-
nan-e.

Aupai . ant, quand le tarif n'était pas d'un
prix unique ,!'homme avait à calculer combien
il avait à exiger du voyageur depuis endroit
où celui-ci montait jusq u'à la station à laquelle
il déclarait vouloir descendre. Tickets à 10, à
15, à 20, couleurs différentes, puis marque à
l'emporle-pièce dans la case du ticket indi-
quant les stations extrêmes de validité. De-
puis cinq ans, on a unifié le prix sur presque
toutes les lignes. Alors, il n'y a plus lieu de
pratiquer toutes ces fastidieuses besognes.
Détrompez-vous.U faut compliquer les choses,
sinon à quoi bon une administration de be-
sicles.

Comme tous les tickets coûtent maintenant
dix pfennigs, il semble qu 'il suffise de les dis-
tribuer au fur et à mesure que les clients se
présentent. Pas du tout. Les nouveaux tickets
portent , outre un numéro d'ordre, les quatre
premières lettres de l'alphabet imprimées de
biais aux quatre coins. Et en donnant le pa-
pier au client, le conducteur doit en arracher
un coin, l'A ou le B ou un autre. Ce coin, il
le j ette et le ticket n'a pas de talon. Quand le
contrôleur se présente, il s'assure que les tic-
kets correspondent par leur numéro d'ordre
au bloc que le conducteur continue à effeuiller.

i Alors m se demande quel Chinois en délire a
| .  l'idée, _ fond de son bureau, d'obliger les:
pauvres conducteurs à complique.' leur beso-
gne en déchi quetant tel coin, et non tel autre ;
des tickets à distribuer , puisque cela ne sert:
absolument à rien ! Bien plus fort comme
byzantinisme à présent; on a rétabli subrepti- :
cernent les anciens tarifs phts chers sur quel- '
ques lignes qui ne sont pas les plus longues,
mais sous prétexte qu'elles empruntent le ter-
ritoire de deux communes. Alors on coupe les
tickets à remporte-pièce, selon les prix et des-
tination , mais attendez. Cette complication a
semblé si belle aux Chinois aliénés du bureau
central qu 'ils ont aussi rétabli l'empoi te-pièce
là où le tarif était unique. Encore hier, sur
une ligne à deux sous de tarif uniforme, j'ai
reçu un ticket où on a fait non ua, mais deux
trous dans (les cases indi quant des direction s
vers lesquelles cette ligne ne se dirige pas. 11
y a là quelques bons toqués qui aiment les
choses compliquées, sans raison. A certains
grands carrefours, le conducteur est encore
obligé de noter dans un registre spécial les
numéros des tickets dont c'est le tour d'être
débités. Cela ne sert à rien non plus, puisque
le contrôleur n'a qu 'à regarder le bloc. Il pa-
raîtrait qu'avec ces minuties la compagnie
établirait des statistiques qui lui montreraient
le degré de fréquentation des sections et per-
mettraient de trouver presque automatique-
ment où sont les besoins de lignes nouvelles.
Dans ce cas, quels bouts de tickets avait-elle
collationné quand elle établit des lignes comme
celle de l'Eichhovnslrasse à la gave militaire,
dont j' ai vu , pendant deux , trois ans, les voi-
tures rouler absolument à vide? L'itinéraire
était si sot, par des rues adjacentes , que per-
sonne n 'en voulait.Depuis qu 'on a remis cette
ligne dans les grandes voies, en l'allongeant ,
-die rapporte comme une autre.

Autre gaspillage ; il y a un an ou deux la
compagnie avait décidé que la dernière voi-
ture,la plus tardive de chaque ligne , porterait
en travers du disque de sa lanterne blanche
une barre rouge, qu 'on obtenait en plaçant
une lame de verre coloré sur ce disque. Cela
rendait service, surtout aux clients des lignes
nocturnes qui roulent jusqu 'à . _ 8 heures du
matin. Voyait-on fuir au loin la voiture à
lampe striée, on savait qu'on «ratait» la der-
nière, et qu'il était inutile d'attendre. Si la
-lanterne était blanche , on était sûr qu'il vien-
drait encore un tramway ; de plus, les gar-
diens de la paix , les veilleurs de nuit, inter-
rogés s'ils avaient vu passer la dernière
voiture : — «Avec la raie rouge?» ,répondaient
plus nelteme»., cela las frappait davantage,
ce signal. En un mot cette innovation , une des
rares heureuses, rendait service. La compa-
gnie l'a supprimée subitement, il y a quelques
mois, on ne sait pourquoi ; le matériel était
déj à acheté, et il n'en coûtai t qu'un geste au
personnel , pour le placer.

POLITIQUE

Allemagne
Le Reichstag a voté en troisième lecture les.

nouveaux impôts et la réforme financière. La
réforme financière a réuni les suffrages des
conservateurs, du centre et dos nationaux libé-
raux centre ceux des radicaux et des socia-
listes.

Parmi ce bloc de la maj orité, de nombreuses
¦criti ques se sont élevées contre le nouvel édi-
fice financier.Beaucoup d'orateurs ont reconnu
ses imperfections, ses vices organiques même,
mais tous ont déclaré qu'ils faisaient taire
leurs hésitations devant le devoir patriotique.
Celui-ei exigeait, paraît-il, de ne pas différer
davantage le vote des 180 millions nécessaires

,pour mettre de l'ordre dans les finances de
l'empire, et aussi pour mettre en chantier les
six nouveaux croiseurs que dans la même
séance le Reichstag a accordés sans discussion

|pj_r ni. vote pressée unanime contre les . ci-
' sinnige» et les socialistes.

Le résultat de ce vote est de fournir à rem*
pire une augmentation do revenu de 170 rail-
Kons de marks, .auxquels viendront s'ajouter
12 millions de marks à provenir de Ja pro-
chaine augmentation du port des imprimés et
des échaatillons dans les rayons urbains.

B est d'ailleurs à not er que la maj orité pa-
raît toute disposée à y ajouter des sources de
recettes nouvelles si celte somme ne suffit pas
aux appétits de l'empire. Ou étudie déj à un
impôt sur les exemptés militaires ; on parle
d'un impôt sur le laba . et d'une augmenta-
tion des droits sur la bière qui seront portés
ainsi à faire face à de nouveaux besoins.

Le seul point que le gouvernement n'ait pu
obtenir, et c'est on quelque sorte un des pivots
de la réforme financière , c'est la fixation défini-
tive des contributions matriculaires. Le
Reichstag n 'a pas voulu rompre ce lien qui
maintient dans une solidarité financière tous
les Etats confédérés. Tous les associés de l'em-
pire allemand restent responsables des dépen-
ses de l'ompire. Le prjj icipe fédéral sort donc
intact de ce débat. Le Parlement j  a en outre
vu -l'avantage- dg maintepir les E_ is alle-
mands dans cet esprit d'économie qui consiste
à ne pas engager l'empire dans des dépenses
qu 'ils auront eux-mêmes en fin île compta ù
payer.

Ces importantes lois financières, qui ont
occupé le Reichstag pendant six mois, n 'ont
guère ému l'opinion publi que , résignée d'a-
vance â la carte à payer. Parmi les intéressés
directs, les brasseurs , les fabricants de ciga-
rettes, l'agitation a été grande ; mais en
dehors de la question du droit de timbre sui-
tes billets de chemins de fer , le grand public
ne s'est guère départi d'une attitude assez in-
différente , dont il se réveillera peut-être lors-
que ces nouveaux impôts l'atteindront à la
poche. Toutefois-les partis qui les ont votes
ne paraissent guère éprouver de craintes de la
rancune de leurs électeurs. Il est vrai que les
élections n'ont lieu qu'en 1908!

Conformément à la décision prise par l'as-
sociation central e des industriels métallurgis-
tes, les usines ont donné congé pour le 2 j uin
à 60 % des ouvriers syndiqués cmpIoyés ,par
elles, dans toutes les régions iVAUe___agnc où
la loi exige un délai de deut. semaines. À
Kicl, 5000 ouvriers de chantiers ont reçu cet
avis ; â Magdcbourg, 8000 métallurgistes ont
été avertis.

Les orgaues socialistes engagent les ouvriers
à ne pas se laisser émouvoir par ces mesures
et surtout à ne pas prendre de décisions pré-
maturées, avant d'avoir pu bien ju ger de
l'union et de la fermeté des patrons.

Les lock-out continuent en outre dans d'au-
îtees industries ; los lithographes notamment
'en sont frappés, et 12,000 ouvriers de cetto
branche seront sans travail au début du mois
.prochain. Une semblable mesure menace aussi
Ses ouvriers du bâtiment à Erfurt et dans
d'autres villes d'Allemagne. Quan t aux poè-
_iers, le lock-out général dans toute rAllema-
gne leur a été annoncé pour le 4 j uin prochain.

Etude pierre favarger
i. en droit et avocat

km ie la Gare 23 - IEÏÏCHATSL - Avenue le la Gare 23
_^_i_____________________________ u____z

Brusiipi î _# p'dïïiiiFiiiîis
¦- — - _ ' ' : ,JL_ ¦ .

Je porte à la eosHaissance de mes amis, anciens
lients, ainsi qu'au public en général que j 'ai repris mon
ncien établissement

- BMSS111E G-A11IIM0S -
ui a été remis à neuf.

Par la même occasion je me recommande aussi pour
aon COHMEBCE DE BIEE_ en bouteilles et eaux
linérales naturelles.

-:-:- BIÈRES -» | EAUX MINÉRALES j

lïèrp de la Comète Gerçlsteiner Sprude l .
- Munich Eberlbrau Ecrlisauer

Kuknhacher | Passugger - Eptinger
" ¦,..- ¦ ¦ ¦  H» Wi . Mfeal . e_ .

)1__r_ r_ l _il__^T^^yf. B_ U_1_ i rrfT__^__ R_7t—wi_ MilmiM_l - . _ _ _ _ _

Touj otm bef le Macuiahire, à o,_5 le kilo
~^^ AU BtWÇAU DE CETTE FEUILLE

-, BAINSJDE MER ¦ ¦-¦£
M"« Verpillot, de* Xcnch&tel , organise com'Jjfc les années

précédentes .des départs en groupa pour 'la Méditerranée. -Habitation
moderne répond .ut à toute, les exi gences. Site ravissais - ,
beaux ombra ses, eucal yptus.  Belles excursions. Séjour 4 semaines.Prix . -2i . à 200 fr. Voyiy»e jtayé depuis Genève. ¦_ «»¦ départ :•IS juin. Prospectus gratis. S'adresser à M11* Verpillot, LouisFavre _ ,  l¥enchfttel. 

Ne partez pas pour la Campagne
sans avoir mis en sûreté, dans la

Chambre d'Oder feb Banque Cantonale
vos titres et documents , bijoux , objets précieux de toute nature.

LOCATION d'un casier , 5 francs pour trois mois
La Banque se charge aussi , à des conditions modérées, des dépôts

d'un grand volume , tels que malles, valises , caisses, etc.
Neuchâtel , Mai 1006. Lia Direction.

AVIS DIVERS 
JE '§ " Altitude oOO"1 au-dessus du lac de Thoune

H $ £ É Of *t3t ' 8,;o " » de la M ,T -
BE&\$ %0 3 t i B m  _ 5~ Station climatcrique "_S_' " HOTEL. DE L'OURS

Construction moderne en pierre avec vue circulaire grandiose sur
les lacs de Thoune , de Brienz ct sur les hantes Alpes. — Chambres
aérées avec confort moderne. Lumière électrique. Chauffage central.
32 balcons. Véranda couverte. Jardins ombragés. Bains. Pension depuis
G francs. Prix réduits avant et après la saison.

Demander prospectus à "W. Ringier, propr. M. G. 1410

|

g Pour 1 franc
OH s -bonne dès en 'j our au 30 (n'a

nui D AVIS "BE mm.
BULLETIN D'ABONNEMENT 8

Je m'abonne h là J?. ille d'Avis de Nenehatel el fl
paiera i le remboursement postal qui me sera présenté à ce. ij

Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse H
jusqu 'au 30 septembre 1906 3.— jusqu 'au 30 septembre 1900 3.25 j !

• 31 décembre 1906 5.— » 31 décembre t .0G 5.50 H
(Biffer ce qui ne convient pas)

_. U _ 1906.

i |3 I Nom : „.,..;. , |
u 1 k
B ] K

ï, s ( Prénom et profession: 1
os J _co f K

5g [ Domicile - g

t ! Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe I
i non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la g§

Fenille d'Avis de -_enchâtel, à Neuchâtel. — Les per- ta
l sonnes déj à abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin. ||

Sur demande, les nouveaux abonnés recevront ht commencement du H
f euilleton ainsi que notre horaire. «j

( Mme A. Savigny, Genève
===== FUSTERIE 1 — =
_ _ . .Pul l. P Consultations • • '

udlj u -ulillflu Peiisioniiaùes • •
Maladies des dames

On demande pour un "jeune
homme - . ..

leçons d'italien
S'adresser _I™ c Ileekel, An-'

vernier. H 395.7-N'
HOTEL-CASINO

BEAU -SÉJOUR
Tous les mercredis soir

T R I P E S
Calé n_it.0ll8B.Biit restau.

IÎ I_ _ --A.R JL» remis à neuf

ResfaiiralioiiTke heure
DINER A_ PR1X FIXE
On prendrait encore quelques

pensionnaires.
C0NS0-MATI0-S OE I" CHOIX

Tf.'Wnli__<» _ Trf.dnfi/>__

Docteur Vuarraz
Médecin spécialiste

Maladies des oreilles,
du nez et de la gorge

Cal- ielislMoi .
ouvert tons les jours, le matin

de 10 à H heures , l'après-midi de
2 à 4 heures, le mercredi
après midi excepté.

___ - IQlf>-I.__
Faubourg de l'Hôpital 6

1er étago

BATEAU-SALON HELVÉTIE

J __!.?_ I £4 MAI 1900
JOUR de L'ASCE!!. ION

Si le temps est favorable
et avec un minimum do 80 personnes

au départ dé Neuchâtel

PE0MEÎTADE
CHEVROUX

BÉNIGHON
Tir Franc et Tir de Grou pes

Aïi-LER
Service Promenade

Départ de Neuchâtel 1 h. 30 i h. 30
Passage à Cudrefin -211. — —» à Portai ban 2 h. 25 —

» à Serrières — 1 h. 40
» à Auvernier — . h. S0
• à Cortaillod — 2 h. 10

Arriva» à Chevrou-- 2 h. 55 2 h. 30
RETOUR

ProHienaâe Service
Départ de Chevroux 6 h. 30 7 .  10
Passage à Cortaillod — 7 h. 30

_ à Auvern ior 7 h. 05 —
» à Serrières 7 h. 15 —

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 25 —

PRIX DES PLACES
(Aller et retour)

uniforme pour les deux bateaux :
lre cl. 2m'cl.

•De NeuoMtel à Cîiovrmix iir. 50 1 fr. 20
D'Auveinier à Chevroux 1 fr. 20 1 fr. —
De €oi'laillod à Chevroux . 1 fr. — 0 fr. 80

La Direction.

J. ED. BOITEL
Médecin-ftontiste

de 9 h. à 11 h. et de 2 h. à 6 b.
Pour consultations :

de 11 h. al2j . li. (dimanche excepté
O, fanlienrg de l'Hôpital
Qui prendrait

eia pension
un homme .ayant son ameublement
et son linge , il aimerait être bien
traité , avec attention ; pourrait ai-
der beaucoup dans la maison. —
Prix et conditions 4 D., Parcs 59,
Neuchâtel. 

Fête îles Musiciens suisses
Les souscripteurs du Fonds

de garantie qui désireraient par-
ticipe r au Banquet de clôture,
dimanche 27 mai, à 8 h. du
soir, dans f a  haUe de gymnas-
tique du Collège des Terreaux^
peuvent se procurer des cartes
d 'admission jusqu'au vendredi
25 mai, à 9 h. du matin, au
magasin JOBIN.

Prix du couvert: 5 fr.

*• UJUJ/4JWUL.  — JL l-_ ( .. [Jl iyjJly

xff âa_-wwj-_ja_---_-"°°jj«i»»"-«Taa^

j fTîOïïRS
NATATION
La S. "Sm N. organise i

comme chaque année un |cours de natation sous . la di- |rection do M M. Richème S
frères. 1

Les cours commenceront à
partir du Ier Juin.

Condition- :
Fr. 5 pour membres actifs

et passifs ou leurs |
enfants.

Fr. lO pour personnes ne
1 faisant pas partie de
l la S. N. N. .

S'inscrire chez 51. Richème ,
i professeur de gymnastique, ¦

ou chez le président de la
Société Nautique , M. Savoie-
Petitpierre.

ARGOVIE. — Dimanche soir, un orage ac-
compagné de grèlp sévissait sur la contrée de

¦ Russlisgrabe. Toute la récolte printanièïe est
^est perdue. Les arbres fruitier, n'ont plus nî
feuilles ni fleurs.

SCHWYTZ. — Une automobile a renversé
à Tristen, un petit char attelé _ *un âne qui
stationnait au contour de la route. L'âne a été
fort mal arrangé et le char mis en pièces.

FRIBOURG. — La foudre est tombée lundi
à Toiïbcrg, près Tavel, sur un chêne magni-
fique comptant plusieurs siècles et Ta partagé
du faite aux racines.

SUISSE»



L'organisation de la Douma
La Douma est encore incomplète et ne com-

prend que 444 membres. Un ukase publié ré-
cemment porte ce nombre à 517 et fixe les rè-
gles spéciales qui présideront à la représenta-
tion des parties de l'empire restées jusqu 'à
présent en dehors de l'agitation électorale,
savoir : l'Oural, la province de l'Amour, la
province Maritime, le Transbaïkal, la pro-
vince d'Irkoustk, la Transcaspienne, le Fer-
gana, la ville de Tachkent, la <Russie de
l-holrn» (partie des gouvernements polonais
de Lublin et de Siedletz peuplée de Russes).

Le règlement intérieur de la Douma n 'existe
pas encore ; il résulte de là des lenteurs dans
les discussions parlementaires et des difficultés
prati ques quant aux scrutins , qui ont produit
une impression défavorable sur les personnes
témoins des premières délibérations de la
Douma. Le «Novoïé Vrémia» rappelle à ce
sujet l'exemple donné par le Landtag prussien
unifié en 1849, et propose que d'après ce pré-
cédent la Douma adopte le proj et de «nakaz»
provisoire rédigé par le président Mouromlscff.
Une seule séance suffirait à l'Assemblée pour
se mettre d'accord sur ce texte. L'élaboration
du «nakaz» définitif serait confiée à une com-
mission spéciale.

Les funérailles de Gapone
Les circonstances encore inconnues du

meurtre de Gapone font l'objet de commen-
taires étendus de la part de la presse russe.
D'après les faits et gestes de l'énigmatique
Poutilinc, locataire de la datcha où s'est dé-
roulé le drame, on cherche à reconstituer la
scène du crime et à trancher la question de
savoir si Gapone est mort à Ozerk i même, ou
s'il a été tué ailleurs et transporté ensuite
clans la maison Zvcrj inski. Malheureusement ,
les données sur lesquelles s'exercent les j our-
nalistes russes sont précaires, et les seuls ren-
seignements fournis par lo portier qui ouvrit ,
le 10 avril , à Poutiline .les portes de la datcha,
consistent en ceci: le locataire inconnu fit
monter un seau d'eau au preineir étage ct
acheta trois bouteilles de bière au cabaret
voisip.

JL identité de Gapone a ete établie formelle-
ment par le témoignage de l'avocat Margoline
qui le connaissait personnellement et elle n'est
plus sérieusement mise en doute aujourd'hui.

La justice russe, pleinement édifiée sur ce
point, a fait délivrer le permis d'inhumer ; le
corps a été enseveli le 16 mai au cimetière
Ouspcnski, près de la localité de Pcrgalovo,
dans les environs immédiats de Saint-Péters-
bourg. La cérémonie célébrée aux fiais des
organisations ouvrières gaponistes, a donné
lieu à une scène émouvante de la part de Mme
O.uzdaleva , qui a baisé publiquement la main
du cadavre avant la fer__et__ e du cercueil et.

qui a été prise ensuite d'une crise épilepti-
forme.

150 ouvriers ont juré sur la tombe de ven-
ger la victime.

Gapone repose à côté des ouvriers Stepanof ,
Kirillof et Oboukhof , tués dans la bagarre du
22 j anvier 1905. Les manifestations auxquel-
les ses obsèques ont donné lieu ont ravivé
l'esprit de solidarité parmi les groupements
gaponistes ; aussi les journaux russes croient-
ils que son œuvre sociale survivra à la courte
et dramatique existence du «héros du 22 jan-
vier».

En Russie

POLITIQUE
Royauinc-1. î

Les progrès considérables qu'a faits — et
que fait tous les jours — le parti ouvrier en
Angleterre, et les résultats importants que
pourrait avoir l'accroissement continuel de
l'influence de la classe ouvrière, semble avoir
échappé à l'attention sur le continent et pour-
tant ce nouvel état de choses dans la vieille
Angleterre offre un haut intérêt, écrit le cor-
respondant du «Matin».

Le dernier Parlement de Westminster ne
comptait, en effet , que douze représentants du
parti ouvrier, alors que les élections générales
de janvier dernier ont envoyé à la nouvelle
Chambre cinquante ouvriers, et il est admis-
sible que, dans les Chambres futm . ,1a repré-
sentation de ce parti ira toujours en crois-
sant. On rapporte à ce propos un mot du roi
Edouard qui est naturellement difficile à véri-
fier, et que je donne sous les plus strictes ré-
serves ; lorsque, au mois de janvier, on an-
nonça au palais royal les résultats des élec-
tions législatives, démontrant les victoires
continuelles du parti ouvrier, le roi se serait
écrié en' plaisantant: « Je suis le dernier roi
d Angleterre!»

Que ce mot soit exact ou non , il est tout à
fait certain que le parti ouvrier va engager la
lutte avec l'aristocratie et avec la Chambre
des lords. Les membres de la Haute Chambre
ne sont pas, comme les sénateurs en France,
élus indirectement par le peuple ; les membres
de là Chambre' des lorda ne sont pas élus du
tout : leur naissance, le fait qu 'ils sont nés
lords ou qu 'ils deviennent lords ou évêques
leur donne lo privilège de siéger à la Haute
Chambre, et cette Haute Chambre purement
aristocratique possède le droit de «veto» sur
toute mesure législative, excepté si elle se rap-
porte à des questions financières que la
Chambre des communes — la Chambre popu-
laire — a acceptées.

Cet état de choses ne plait naturellement
pas au parti ouvrier. La première escarmou-
che a eu lieu oette semaine:le parti ouvrier
avait proposé un projet de loi intéressant l'im-
portation des ouvriers étrangers pour rempla-
cer les grévistes en cas de grève. Le projet de
loi avait passé et avait été adopté par la
Chambre des communes à l'unanimité.

La Chambre des communes l'envoya à la
Chambre des lords qui refusa d'examiner ou
de discuter ce projet .

On se rendra compte facilement de l'argu-
ment du parti ouvrier, qui dit : «Comment! une
mesure utile acceptée par tous les représen-
tants du peuple est rendue impossible par un
simple refus de quelques aristocrates ! Nous ne
pouvons pas le tolérer».

Voilà la situation. Le parti ouvrier va-t-il
commencer une agitation dans le pays pour
demander l'abrogation du droit de «veto» de
la Haule Chambre, de façon à la rendre im-
puissante, ou imposera-t-il sa volonté au gou-
vernement actuel, pour que ce dernier engage
la lutte loi-mome avec la Haute Chambre aris-
tocratique et ecclésiastique. Il est tout à fait

permis aujourd'hui de prévoir qu'étant donnée
la puissance croissante du parti ouvrier la
vieille Angleterre subira des changements
importants.

— A la Chambre des communes, Herbert
Gladstone a déposé un bill créant une com-
mission d'enquête sur la police de Londres,
La Chambre, constituée en commission, a
commencé lundi la discussion du projet de loi
sur l'instruction publique. Plusieurs votes sui-
des amendements proposés à l'article premier
ont donné au gouvernement des majorités os-
cillant de 170 à 180 voix.

•Une motion O'Donnel tendant à la présen-
tation au roi d'une adresse pour lui demander
d'introduire dans le programme d'instruction
pour l'Irlande l'égalité de la langue irlandaise
avec le latin, le français et l'allemand, ainsi
que d'autres modifications, a été adoptée.

Autriche-Hongri e
D'après le «Pester Lloyd», la situation va

prendre une tournure critique parce que le
gouvernement autrichien a repoussé les deux
demandes du gouvernement hongrois, savoir
que l'alliance douanière entre les deux pays
fût remplacée par une convention douanière
et que le tarif douanier autrichien entrât en
vigueur indépendamment du tarif douanier
hoi. . ois et non plus comme tarif commun des
deux pays.

Serbie
Dans la séance des ministres de lundi à

Belgrade, il a été arrêté le texte de la décla-
ration du gouvernement serbe au suj et des
demandes austro-hongroises. Le texte a été
communiqué au ministre d'Autriche-Hongrie
à Belgrade et au ministre de Serbie à Vienne.
Dans le courant de cette semaine, les délé-
gués serbes à Vienne remettront la déclaration
aux délégués austro-hongrois.

Chine
On télégraphie de Shanghaï à la «Morning

Post» : Les Chinois ont constitué un corps de
volontaires sur le modèle des corps étrangers.
La colonie étrangère regarde la fondation de
ce nouveau corps avec méfiance.

suisse
Société suisse des entrepreneurs. —

Cette organisation, dont le siège central est à
Zurich, fait toujours de grands progrès ; ces
jours-ci, les sections suivantes ont fait leur
demande d'admission : Société d'entrepreneurs
du canton des Grisons avec siège à Coire,
Société des entrepreneurs du canton de Glaris
avec siège à Glaris et la Société des entrepre-
neurs à Baden (Argovie).

La grève des maçons et manoeuvres à So-
leure a été terminée le mardi 15 mai, après
une durée de six semaines, sur la base du rè-
glement de chantier de la Société suisse des
entrepreneurs, et des propositions qui avaient
été faites par les patrons avant la grève.

Les nouvelles d'Interlaken disant, il y a
quelques j ours, que la grève avait été termi-
née par la défaite des entrepreneurs qui au-
raient accepté un prix minimum et la journée
de 9 heures, sont erronées ; la Société des en-
trepreneurs «Berner-Oberland» s'en tient aux
principes de la Société suisse des entrepre-
neurs.

On s'attend à ce que les entrepreneurs de
la Suisse française adhèrent en grand nombre
à la Société suisse des entrepreneurs qui
compte déjà des sections à Genève, Fribourg,
La Chaux-de-Fonds et à Neuchâtel, ainsi
qtr*un certain nombre de membres isolés dans
le canton de Vaud.

La méningite inf ectieuse. — Tous les
locaux de la caserne de Zurich ayant été désin-

fectés à fond à la suite de l'épidémie de mé-
ningite infectieuse, recelé de recrues d'infan-
terie de Zoug a été ti ansférée à Zurich.

Un pon t qui s'eff ondre. — Lundi après
midi.le pont en construction sur le Rhin entre
Zurzach (Argovie) et Rheinheim (Baden) qui
était presque entièrement achevé, s'est effon-
dré sous la pression des eaux. Le pont lui-
même est tombé dans le fleuve, la passerelle
de service et les échafaudages ont été empor-
tés. Les dommages sont évalués à 80,000 francs.

Expulsion d'un anarchiste.—Le Conseil
fédéral a expulsé de Suisse l'Italien Occa, do-
micilié à Zurich, pour propagande antimili-
tariste et provocation à la violence.

La goutte au nez. — Le reporter de la
« Gazette de Lausanne » à l'inauguration du
tunnel du Simplon raconte un détail amusant.
A Brigue, entre 10 h. 30 et 11 h. 30, heure de
l'arrivée du train royal, les officiers font
répéter quelques mouvements aux hommes,
leur donnent leurs dernières instructions. Le
train est signalé: le moment solennel est
arrivé. Un ordre retentit alors qui ne doit pas
figure r dans les manuels d'instruction : « Mou-
chez-vous! » Et tous les mouchoirs sortent des
poches. Le coup d'œil était vraiment comique,
mais la précaution n'était pas mauvaise, tant
donné la température inclémente.

ZURICH. — La cour d assisses a acquitte
l'électricien Heusser, accusé d'avoir causé la
mort d'une personne et des blessures à quatre
autres personnes, lors de l'explosion qui se
produisit le 19 avril au technicum de Winter-
thur.

VAUD. — Des placards antimilitaristes très
violents sur papier rouge, ont été apposés, la
nuit de dimanche à lundi, en divers endroits
de Lausanne. La police les a enlevés. Cette
affiche est signée de cent douze antimilita-
ristes, parmi lesquels de nombreux noms
d'origine étrangère et fort peu de Suisses. Ber-
toui , l'anarchiste, Bischoff , l'entrepreneur de
grèves, et Gailland, rédacteur du « Peuple
Suisse », sont parmi les signataires.

jGtRAND CONSEILJ
Séa?;ce du 22 mai.

Présidence de M. E. Paris, présitfeoè
t. =3

Commission du budget et des comptes de
1907. — Le Conseil décide sur la proposition
de M. E. Weber de maintenir à 9 le chiffre
des membres de cette commission et il désigne
pour en faire partie MM. A. Piguet, P.-F.
Ducommun, A Bueche, R Vuillemin, A.
Jeanneret, F. Porchat, L. DuBois-Favre, O.
Juvet et V. Vallotton.

Comptes et gestion de 1905. — M. Adamir
Sandoz n'a pas signé le rapport de la commis-
sion parce qu'il n'a pas pu pointer tous les
comptes et qu'il a trouvé dans ceux des comptes
passés sous ses yeux des dépenses exagérées
(imprimés, déplacements, réceptions offertes
par le Conseil d'Etat). R y aurait à diminuer
le budget, on le pourrait , mais la majorité ne
veut diminuer en rien les subventions qui
profitent à quelques-uns. Pour ces raisons,
l'orateur ne pourra pas approuver les comptes ;
la gestion pas davantage, le Conseil d'Etat
ayant évoqué le fantôme de l'anarchie à pro-
pos de la demande des ouvriers de férier le
1" mai.

M. Droz, conseiller d'Etat, estime que des
griefs aussi 'peu fondés sont le plus grand
éloge qu'on puisse faire d'une administration.
R n'a tenu qu'à M. Sandoz de faire tous les
pointages qu'il eût voulu, seulement il n'a siégé
que quelques heures dans la commission.

M. Sandoz répond qu'un deuil l'a empêché
de remplir son man dat et il maintient que si
l'on voulait tailler dans le vif , on le pourrait.
Seulement, on ne le veut pas.

M. H. Calame qualifie d'enfantillages les ob-
servations de M Sandoz. Mais ce dernier a
mis en doute le sérieux du travail de vérifica-
tion de la commission : le contrôle a été sé-
rieux et n'a pas fait en son temps l'objet
d'observations de M. Sandoz. L'orateur rap-
pelle que les subventions à l'agriculture ont
été réduites et les dépenses pour l'enseigne-
ment professionnel sont à la veille de l'être.

M. Sandoz exprime l'opinion qu'on ne le
comprend pas parce qu'on ne veut pas le com-
prendre. Sïl en avait eu le temps, il aurait
relevé nombre encore de ces dépenses traitées
d'insignifiantes.

La discussion est close.
Les comptes sont approuvés par une grande

majo rité contre 9 voix (socialistes) ; la ges-
tion l'est également sauf par 2 députés.

On discute les postulats. Voici la teneur du
du premier:

«Le Grand Conseil, d'accord en principe
avec la suppression du pénitencier, charge le
Conseil d'Etat de faire toutes démarches utiles
en vue d'atteindre ce but , en particulier par
la mise en vente des immeubles du Saarberg,
et de lui faire à bref délai des propositions à
ce sujet. »

M. H. Calame trouve cette formule trop im-
pérative ; il propose un amendement où il
n'est plus question de suppression du péni-
tencier , mais de la continuation des études en
vue de la réorganisation pénitentiaire dans le
sens d'économies à réaliser.

M. F.-A Perret appuie cet amendement
parce qu'il est partisan des essais de régéné-
ration des criminels.

M. Ed. Petitpierre, rapporteur, déclare que
la commission a estimé nécessaire de poser la
question de suppression pour que le Conseil
d'Etat fût cn mesure d'être éclairé. Person-
nellement, il se rallie à la rédaction Calan.̂

M. A. Braunschweig est intimement per-
suadé que le rétablissement de l'équilibre
financier domine la situation ; il constate que
depuis deux ans qu'on parle de réorganisation
pénitentiaire, rien n'a été fait Et le peuple
refuse les impôts, Il faut pourtant commencer

par un bout Pourquoi donc pas par le péni-
tencier qai révèle des signes de vétusté, qui
est à moitié vide et dont l'état-major est trop
considérable? Si néanmoins il parait néces-
saire de ae rien brusquer, l'orateur se ralliera
à l'amendement.

M. A. Sfeiner fait une déclaration semblable
à condition que le Conseil d'Etat et le Grand
Conseil tiennent compte des indices de mécon-
tentement populaire que sont les récents votes
relatifs aux impôts et à la nomination du gou-
vernenie-t

M. Perrier, président du Conseil d'Etat ,
déclare que le gouvernement est d'accord avec
le postulat amendé. .

M. Berthoud , conseiller d'Etat , regrette le
texte primitif qui aurait éclairé le Conseil
d'Etat sur les intentions du Giand Conseil. Si
réellement celui-ci désire une économie
sérieuse, il la trouvera dans la suppression du
pénitencier en laissant le Conseil d'Etat libre
de choisir le moment de la vente des immeu-
bles du Saarberg.

M. T. Tanner préconise toute solution qui
aboutirait au système de la colonie péniten-
tiaire tel qu 'il est pratiqué à Wit . il où les
résultats sont excellents à tous égards.

M. L. Perrier objecte que la création d'une
colonie agricole serait onéreuse, à moins qu'on
ne décidât de tirer parti du Devens; de plus,
la majorité de nos détenus ne sont pas pré-
parés aux travaux agricoles. Néanmoins, la
question peut être étudiée.

M. Brunner insiste dans le sens développé
par M- Tanner.

M. Arnold Robert établit que le pénitencier
coûte trop cher. Quelque soit le résultat des
études à faire, il faudra réduire la dépense
puisque le nombre des détenus diminue tandis
que celui de l'administration reste station-
nante.

M. Jeanneret attribue la diminution de la
criminalité à l'existence du pénitencier et à
son action.

Le postulat amendé par M. Calame est
adopté.

Le second postulat est adopté sans discus-
sion. R tend à assurer des locaux convenables
à la préfecture, au poste de gendarmerie et
aux prisons du district du Loele.

Centimes additionnels. — Le projet de dé-
cret autorisant la perception de centimes addi-
tionnels pour couvrir le déficit de l'exercice
1905 est mis en discussion.

M. C. Naine est opposé à cette manière de
solder le déficit. Il faut d'abord que l'Etat
mette ordre à ses finances. Tant que l'Etat
dépensera plus qu'il ne retire, ce serait l'en-
courager dans cette voie que de boucher cha-
que année de nouveaux trous. Tant qu'on ne
voudra pas de réformes effectives, comme la
suppression du budget des cultes, par exem-
ple, le référendum s'exercera vis-à-vis de tous
les impôts avoués ou déguisés qu'on soumettra
au peuple.

M. A. Sandoz demande si le déficit de 1906
sera aussi couvert au moyen de centimes addi-
tionnels.

M. Droz, conseiller d'Etat, répond que le
Grand Conseil et à sa suite le Conseil d'Etat
ont restreint à l'exercice de 1905 l'application
des centimes additionnels. Quant à l'avenir,
il n'est pas engagé.

M. J. Schweizer s'étonne qu'on n'ait pas
encore développé la motion concernant l'im-
pôt progressif , que la commission relative aux
dépenses d'enseignement professionnel ne se
soit pas encore donné la peine de se réunir,
qu'on n'ait pas encore avisé aux frais du
Jura-Neuchâtelois dont l'Etat va se trouver
chargé. Cela étant, il ne votera pas les centi-
mes additionnels, qu'on prendrait ensuite
l'habitude de décréter chaque année.
IE Calame dit que les centimes addition-

nels sont destinée au défici t de 1905: tout ce
qu'on pourra voter encore n'affectera que les
budgets futurs. Il ne faut pas mêler les ques-
tions.

M. P. Jaccard votei a les centimes addition-
nels parce qu'il est de l'honneur du peuple
neuchâtelois de payer des dépenses régulière-
ment votées et parce que les petits contribua-
bles sont exonérés des centimes additionnels.

M. Naine ne pense pas que le peuple mette
son honneur à payer des dettes dont quelques-
unes servent à payer les fromages dans les-
quels vivent des fonctionnaires inutiles.

M. Peter-Contesse rappelle que tout le
monde profite des services publics.

M. A. Jeanneret déclare que la majorité a
la générosité de combler le déficit sans les
électeurs de l'extrême gauche.

M. F. Fluckiger propose que les centimes
additionnels soient encaissés par une maj ora-
tion portée sur les mandats d'impôt de 1907,
les particuliers n'ayant pas pu prévoir cette
augmentation de dépense dans leurs budgets.

Sa proposition combattue par MM. Droz et
Calame est écartée.

Par 78 voix contre 8, l'ensemble du décret
est adopté. Ont voté contre MM. L. Daum, M.
Grellet, F. Gigon, C. Naine, A Perret-Gentil,
A Sandoz, J. Sch weizer et L. Ulrich. MM.
Grospierre.îJaccard et Vallotton ont voté avec
la maj orité.

Voici, à titre de document la teneur du dé-
cret :

Article premier. — Dans le but de couvrir
le déficit de 331,018 fr. 66 présenté par les
comptes de l'Etat pour l'exercice de 1905, il
sera prélevé une contribution extraordinaire
à laquelle seront soumis sous la réserve expri-
mée ci-après, article 3, tous les contribuables
de l'exercice de 1905.

Art. 2. — Cette contribution sera perçue
par l'envoi â chaque contribuable d'un man-
dat d'impôt complémentaire dont le montant
sera calculé à raison de vingt-cinq centimes
pour chaque franc d'impôt direct porté sur le
mandat primitif du contribuable pour ledit
exercice.

Art 3. — Sont exonérés de cette contribu-
tion supplémentaire, les contribuables dont la
cote totale d'impôt pour l'exercice de 1905 ne
dépassait pas, fortune et ressources comprises,
la somme totale de dix francs.

Art. 1. — Le Conseil d'Etat est chargé de
pourvoir, sïl y a Meu, après les formalités du

re_3rendum,à là promulgation èrâ rexécûtion
du présent décret, . . ....

Naturalisations. — La - naturalisation neu-
châteloise est accordée aux personneEJ1 sui-
vantes : G.-E. Diricq, originaire belge, avocat
stagiaire, à Neuchâtel ; L.-E. Dumont, néo
Fraissard, originaire française, propriétaire,
à La Chaux-de-Fonds; C.-L. Duperret, origi-
naire français, horloger, à Saint-Sulpice;
H.-A.-N. Egly, originaire de Lucerne, à La
Brévine ; C. Ehm, originaire autrichieii, ser-
rurier, à Neuchâtel ; F.-J. Held, originaire
allemand, apprenti charpentier, aux Brenets;
J.-E. Leber, oiiginaire allemand, horloger-
remonteur, à La Chaux-de-Fonds ," V.-A.
Lhoest, originaire belge, professeur de musi-
que, à La Chaux-de-Fonds; O. Mogoutscheff,
originaire russe, femme de chambre, à Saint-
Biaise; C.-P. Nardin, originaire allemand,
cafetier, à La Chaux-de-Fonds; L. OppeJ, ori-
ginaire des Etats-Unis, employé de magasin,à
Neuchâtel ; F.-E. Paffois, originaire français»
horloger, au Loele; C.-C. Panighetti, origi-
naire italien, émailleur à La Chaux-de-Fonds;
L.-A. Pauli, originaire allemand, horloger-dé-
monteur, à La Chaux-de-Fonds ; C.-J. Proel-
lochs, originaire allemand, horloger, à La
Chaux-de-Fonds; E.-D. Thurner, originaire
français, voyageur de commerce, à Neuchâtel;
S.-J. Vurpillat, originaire français, horloger-
repasseur, à La Chaux-de-Fonds; C. Weber.
originaire allemand, ferblantier, à Neuchâtel'î j
L. Wethli, originaire allemand, machiniste»
à Neuchâtel.

Pétitions. — Le Conseil réduit à 50 fr.
l'amende de Georges Muselli et passe à l'ordre ;
du jour sur les pétitions et demandes en-!
grâce examinées par la commission dea péti- '
lions.

Tarif des frais de justice. — Après rapport
complémentaire de la commission législative,
le proj et de loi est adopté.

Assistance judiciaire gratuite. — M. C.-L.
Perregaux combat les propositions de la com-
mission législative. L'assistance judiciaire
gratuite en matière de divorce est une prime
au divorce et l'on ne saurait obliger les avo-
cats à défendre gratuitement les gens vivant
mal en ménage. Pour donner satisfaction à
tout le monde, qu'on supprime cette assistance
et qu'on mette les nécessiteux au bénéfice du
pauvre.

L'amendement Perregaux est adopté par 33
voix contre 17. Le projet est renvoyé à la
commission législative.

Session close. ;

CANTON

Fleurier. — Les comités des syndicats réu»
nis ont décidé de former une union ouvrière
de Fleurier et environs , qui, pour son début,
groupera un nombre minimum de 400 travail-
leurs.

— Une grève a éej até parmi les ouvriers,
remonteurs de quelques fabriques de Fleu-
rier ; ils demandent une augraentatioon de sa-
laire. Certaines concessions ont été faites efî
d'autres maisons suivraient cet exemple s'il
n'y a pas d'intervention étrangère à la partie.

D'une communication du syndicat des ou-
vriers, faite ce matin à notre journal, il
résulte que des démarches seront tentées en
- — !¦_¦¦ _¦¦ ¦ ¦!¦ _—-l_-.._. _

UV Voir la suite des nouvelles à la page six

UNION COMMERCIALE
Dimanche 2. mai 1006

Course à Ok de St~ fi er re
ORCHESTRE, DANSE, JEUX

DÉPART OE NJEBCHATEIi : 1 1/4 HEURE PRÉCISE

Prix de la course : 1 fr.
f f f - In vitation cordiale aux amis de la société. ""_l

BT AVIS AUX ÉMIGRANTS ~»S
Lo haut Conseil fédéral a délivré la patente a mon représentant

M. Alf red Schneider-Robert
rue Fritz Courvoisier 20 - LA CHAUX-DE-FONDS

que je recommande chaleureusement aux personnes désirant faire un
contrat cle voyage.

LOUIS KAISER, à Bi_e,
(1M978-C) représentant des lignes „1.ED SRAR" et „AMERICAN"

Vile Réunion de l'Association des
J_TU SICIEMS SUISSES
les 26 et 27 mai 1906, à Neuchâtel

Œuvres de 21 compositeurs, exécutées sous leur direction,
avec le concours de 19 solistes,la Société Chorale de Neuchâtel renf orcée,

et l'Orchestre Kaim, de Munich .

Répétitions générales :
Vendredi 25 mai , à 8 h. du soir , Œuvres pour choeurs et orchestre.
Samedi 26 mai, à 9 h. du matin , Œuvres pour orchestre.

Concerts :
I. Samedi 26 niai , à 3 h. après midi , Musique de chambre.

U. Samedi 26 mai , à 8 h. du soir , Chœurs et orchestre.
111. Dimanche 21 mai , à 4 h. après midi , Chœurs et orchestre.

Pour les détails voir le programme général.

PRIX DES PEAGES :
Répé iliions générales : à 3 fr. et 2 fr. Concerts : à 5 fr., 4 fr., 3 fr. et 2fr.

Billets chez MM.  Sandoz , Jobin & C. , magasin de musique,
Terreaux 1, et une heure avant chaque audition, à la conf iserie
Sperlé.

Les portes s'ouvriront une demi-heure avant chaque concert et
seront viso ure-isem __ st fermées pendant l'exécution des
morceaux»
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Weuehâtetois
où allons-nous demain?

? ? ? ? ? ?
Rendre visite à nos amis d'Anet qui
nous invitent cordialement à l'occa-
sion de j M T  leur tir "̂ 8® et où la
«Musique Militaire de Neuchâtel"
donnera nn concert.

CONVOCATIONS
De.ts.lie reîormirte _Mt

Der Gottesdienst findet am

JCimmclfahrtstagc
morgens uni 9 Uhr in der

Schlosskirc-ie
statt. 

Eglise Iifpitoit.
Le culte du Jour de l'As-

cension aura lieu à 10 h.y_
du matin à la

€Q3.. _&IAI__ .

ÉGLISE INDÉPENDA NTE
Rénnion d'Etude biblique

ce soir , à 8 h., daus la Salle
moyenne.

#__ _W. _ _  rj&S^rj
LA _ M||É|r;

FEUILLE D*AVIS^.
S&tf r OE NEUCHATEL
outre te f euilleton quotidien, .j ĵ

_ . - T. pub lie f réquemment :
DES NOUVELLES, _ . . . ;...,*̂ .• _-".•* .̂ fc>'_.~ ,*-*''̂ »\
BES VARIéTéS LITTéRAIRES, SCIèSïî F.
BT DE NOMBREUX FAITS DIVERS.

-7k\__ _rè?___ r_ ?fe S i_

Madame veuve Jean §1
\1 WEBER et famille remer- |i
;:j cient sincèrement les per- tjH sonnes qui leur ont têmoi- B
B gné de la sympathie dans la [j
S pénible épreuve qui vient de K

mmsmm—<—®

I 

Unions Mmus fle j eunes gens

CANTON DE NEUCHA TEL

pk Cantonal.
le Jeudi 24 Mai _ £

Jour de l'Ascension ps

8»- à COLOMBIER 1

11.0.2- Le Comité Central.

© '8______-§
¦aga— n ii ¦!! ¦¦ , _¦. _ —u_

Promesses de mariage
Fritz-Hugo Sonntaç, cordonnier , Saxon , et

Christina-Katharina Schneider, cuisinière, Ba-
doise , tous deux à Neuchâtel.

Numa-Albert Béguin , charpentier et menui-
sier , Neuchâtelois , à Rochefort , et Louisa Bé-
guin , ménagère, Neuchâteloise, à Neuchâtel.

Naissance
19. Odette-Jeanne , à Charles Junod , négociante

épicier , et ù Berthe-Louisc née Comte.

Décès
_ 9. Nelly-Emilie, flll e de George-Henri Ga-

cond , et de Marie-Louise Cornu , Vaudoise, née
le 28 mars 1898.

21. Christian MWcn , tailleur de pierre , époux
do Maria née Luginbunl , Bernois, né le 20 avril
4843.

g : - : ' . ; ¦¦¦ ¦ —

Et_ffl_ DE N-JCI1ATKL

DYSPEPSIE ;!
CONSTIPATION, MIGRAINE,

< INSOMNIES, FAIBLESSE.
~~~"* "*2è

TROIS ANNéES DE
SOUFFRANCES TERMINéES

PAR

LA TISANE ëMéRIGAIKE
DES * SHAKERS.

" Je suis heureuse de vous exprimer
ma reconnaissance en vous autorisant
à publier cette lettre, car vous m'avez
guérie d'une grave dyspepsie dont je
souffrais depuis 3 ans sans qu'aucun
remède pût me soulager. Je ne digé-
rais plus, j' avais des migraines atroces,
des éblouisseinents, des cauchemars et
des points de côté fort douloureux.
J'étais devenue très faible et avais fort
mauvaise mine et étais aussi très con-
stipée. Eu lisant dans un journal un
cas de guérison opérée par la Tisane
Américaine des Shakers dans un cas
semblable au mien , je résolus de
l'essayer. Dès les premières doses je
me sentis bien soulagée ; je repris mon
appétit, des forces et de bonnes cou-
leurs. Actuellement je me porte par-
faitement. Votre remède est un bien-
fait pour l'humanité." Mme. Louisa
Favrat, à Epalinges, près Lausanne,
24 Mars 1905.

¦*_ *•*

*»* Détail dans taules les pharmacies.
Vente en gros chez M. F. Uklmann-
Eyraud, J» Boulevard de la Cluse,
Genève, gui envetra sur demande, à
litre gracieux, une bivehure escfli-
, cative. *y — ^-—
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vue de débaucher les monteurs de boites de
trois maisons qui jus qu'ici ne so . pas entrées
en composition avec le syndicat.

NEUCHATEL

Concert de l'Orphéon. — Malgré le beau
temps qui, après quatre j ours de pluie, invitait
à la promenade, un public nombreux assistait
au concert donné par l'Orphéon à la Collégiale.

C'est avec un plaisir touj ours nouveau qu 'on
entend cette société, dont los progrès vont
croissant, sous la très habile direction de M.
North.

Les quatre chœurs exécutés hier soir témoi-
gnent d'un travail consciencieux et d'une per-
fection rare dans l'ensemble.

Mlle Quartier-la-Tente s'est fait entendre
dans trois airs, supérieurement chantés. Sa
voix chaude et prenante est toujours plus
sympathique à notre public. Elle a surtout
donné toute sa beauté et son ampleur dans
:«Mes deux printemps» avec accompagnement
de chœur restreint ; aussi, malgré la majesté
du lieu, les applaudissements ont éclaté.

M. Ganter s'est produit dans deux morceaux
de violon, une Andantc religioso de Levèque
et une Elégie, très gentille, de sa composition.

M Quinche nous a fait goûter les beautés de
Saint-Saëns dans une Marche religieuse très
bien rendue. T.

Peintres et sculpte urs neuchâtelois. —
Achats faits par la commission du Musée à
l'exposition des peintres «i sculpteurs neu-
châtelois:

«Le Sentier» de Théodore Delachaux; «Dé-
solation» de Ch. L'Eplaltenier ; «Le Nuage»
de Louis de Meuron ; «Le marais de Cressier
et le Chasserai» de William Rothlisberger.

Manif estation. — Hier matin, vers midi,
une bande de grévistes venaient à lr\ préfec-
ture demander la mise en liberté d'un de leurs
collègues. Comme ils furent éconduits, ils re-
vinrent un peu plus tard en cortège nombreux
avec drapeau et écharpe rouge, manifester
devant le poste de gendarmerie, où l'un d'en-
re eux prononça un discours.

I * Le soir à 6 heures, ils parcouraient les rues
_te la ville, drapeau en iète et chantant la

igrèvè.

Conseil général de la Communs
Séance du 22 mai

______ *.=?.

Constitution du bureau du Conseil général
>—¦ Sont élus: président M. Albert Calame, par
86 voix sur 38; premier vice-président, M.
Auguste Roulet, par 33 voix sur 38; second
vice-président, M Edouard Béguelin, par 33
Voix sur 38; secrétaire, M. Georges Guillaume,
par 28 voix sur 38; secrétaire-adjoint, M.
Emmanuel Junod , par 21 voix sur 38; ques-
teurs, MM. Alphonse Fallet et Eugène Bou-
vier, par 37 et 24 voix sur 38.

Nomination du Conseil communal — Sont
élus: MM. Paul Payot, par 38 voix sur 38;
Jean de Pury, par 29 voix sur 38 ; Ferdinand
Porchat, par 26 voix sur 38; Henri Berthoud,
par 24 voix sur 38; Pierre de Meuron , par 22
voix sur 38.

M. Georges Boss a obtenu 13 voie =
Commission scolaire. . Sont élus au pre-

mier tour de scrutin : MM. Arthur Piaget (31).
Edouard Béguelin, Alexandre Perroehet (30),
Adolphe Berthoud, Otto Bohnenblust, Henri
DuBois, Alph. Fallet, Adrien Guebhard , Fritz
Jordan, Henri Mauerhofer, F.-H. Mentha,
Léon Meystre (29), Alfred Bourquin, Jean
Roulet, Fritz de Rutté, Henri Sandoz (28),
Paul Jeannot, G.-M Ragonod (27), Fernand
Blanc, Julien Junod (26), Jules Barrelet, Fer-
dinand Porchat, Wilbelm Zundel (25), Ch.
Gauchat, Adolphe Ischer (23), Ernest Bou-
vier (22), Edouard Junier (19).

Sont élus au second tour : MM. G.-E. Per-
ret (34), P.-E. Humbert, Alfred Prince-Junod
(83), C. Favre-Brandt (31), Adrien Richard
(28), Paul Jacottet (27), Robert de Chambrier
(26), Arthiir Cornaz (21), Georges de Coulon
(19).

Commission des crédits supplémentaires,
comptes et gestion de 1906. — Sont élus au
premier tour: MM. Edouard Petitpierre (27
yoix), Albert Calame (26), Eugène Beaujon
(25), Albert de Montmollin (25), Ubaldo
Grassi (23), Théodore Krebs (23), Charles
Perrin (23), Henri Lctup (21).

Est élii au second tour : M. Emmanuel Ju-
nod (21). ...

Commission du budgetr comptes ct gestion
de 1907. — Sont étus, «M. Edouard Béguelin
(27), F. Clerc-Lambelet (27), Paul Châtelain
(26), Emile Lambelet (25), Pierre Vuarnoz
(25), Georges-Eugène Sandoz (24), Robert de
Chambrier (23), Albert de Montmollin (22),
David Perret (20).

Commission des agrégations. — Sont élus :
MM Eugène Beaujon (26), Alph. Fallet (26),
G. Favre-Brandt (25), Bernard Jordan (24),
Rodolphe Gygax (23), Henri Vioget (22) et
Philippe Godet (20).

Commission du fonds de réserve. — MF.
Clerc-Lambelet est élu par 21 voix.

Commission de l'Ecole d'horlogerie. — Sont
élus: MM. Aug. Béguin-Bourquin (35), Louis
Arndt (29), Alfred de Peyer (28), Jules Fé-
vrier, Louis Iseljr, Cb. Matthey, Paul Borel-
Gi . pierre (27), Ch. Borel, Ch. Rychner,
Hermann Pfaff (26), Ch. Favre-Brandt, Er-
nest David (25), Cb. Harniscb.Aug. Vaucher,
(24) David Perret (21).

Commission de l'Ecole de commerce. —
Sont élus au premier tour de scrutin : MM.
Albert Gyger, Willy Russ-Young,Paul Savole-
Peûtp.crre (28), Emmanuel de Montet, Albert
Schmidt (27), Paul Châtelain. Jules Decker
(26). WilHan» Huguonin.Pierwi Vuavnosi (24);.
Ernest Béguin (23  ̂ ; " ' ; - ' *

Est élu au second tour: M. Emmanuel Ju-
nod (30).

Motion. — La motion suivante a été dépo-
sée sur le bureau :

« Les soussignés ont l'honneur de proposer
la révision du règlement général de la Com-
mune dans ce sens que le C&nseil général
aura désormais ses séances non plus à 4 b.
de l'après-midi , mais le soir. »

Ont signé : MM. G. Guillaume, A. Fallet.
O. Bohnenblust, P. Vuarnoz , G.-E Sandoz,
H. Loup, A. Vaucher, U. Grassi , H. Maue_ -
hofer, F. de Rutté.

(lt journal rctcrvi ton opinion
é IVjpmf im lettre» garaintml tout ctHt rulrlf tn)

Valangin, le 21 mai 1906. ¦

Nous avons lu avec intérêt les diverses
phases des élections communales, et c'est tour
jour s avec plaisir qu 'un citoyen qui n'est pas
candidat voit la lutte qui, en définitive, n 'est
faite par un parti ou par l'autre que dans l'in-
tention de bien administrer les communes.

A Valangin U n'y avait pas de lutte, les
électeurs ont voté l'unique liste présentée et
personne n'en est ni fâché ni plus mal. Mais
une chose manque pourtant , les comptes de com.
mune pour 1905 ont-ils été rendus,ou bien les
choses se passent-elles en famille sans que cela
ne doive regarder les contribuables qui ne
font pas partie des autorités.

Ua contribuable au nom de plusieurs.:

Bons-Texnpliers
Monsieur le rédacteur,

Vous avez publié un compte-rendu de la
réunion des chemineaux à Neuchâtel et j'ai eu
plaisir à voir quel travail important ils ont1
accompli.

Notre chef-lieu abritait encore ce jour-là
d'autre confédérés et invités dans ses murs, et
je ne veux pas laisser passer inaperçue la réu-
nion des Bons-Templiers de la Suisse, assem-
blés pour fonder un nouvel ordre qui main-
tient les anciennes coutumes de l'association
et réunit sous son drapeau toutes les loges
universelles.

A la demande de la loge «Néfalia», la so-
ciété des Mousquetaires a bien voulu mettre à
la disposition des abstinents ses vastes et ma-
gnifiques locaux du Mail

Samedi matin étaient réunis les représen-
tants de 16 loges, présidées par M. Wavrinsky, j
président de la grande loge internationale ; et'
on remarquait en outre la présence de Miss'
Grey. organisatrice des ordres en Angleterre,
celle qui , la première, est venue parler des
Bons-Templiers en Suisse en 1874. Ces délé-
gués, disons-nous, posaient de rechef les bases
de la nouvelle association, à savoir: «la
croyance cn Dieu et la fraternité entre les
hommes».

La Hongrie,l'Allemagne, l'Angleterre,!1!, e
avaient envoyé des représentants. ...

H a été constaté qu'une évolution s'était
effectuée cn Suisse. Les uns veulent ouvrir
leurs portes plus grandes, en déclarant facul-
tatif le rite religieux et en délivrant aux
candidats dea engagements d'abstinence
limités.

Les autres, réunis en ee jour, conservent les
anciennes coutumes fondées sur la conviction
religieuse, tout en acceptant les adhérents de
n'importe quelle croyance.

Les deux ordres considérant les ravages
exercés dans notre patrie par l'alcoolisme,
feront tous leurs efforts avec les sociétés pour-
suivant le même but, pour sauver de la ruine
morale et matérielle les victimes de l'intem-
pérance.

Les uns et les autres vivent de la même es-
pérance : sauvegarder le foyer domestique et
rendre à la patrie des enfants qui lui seraient
une charge s'ils étaient réduits à eux-mêmes.

Après avoir liquidé les affaires administra-
tives, l'assemblée a proclamé comme chef de
la grande loge suisse M. Georges Favre, ins-
tituteur, à Bôle.

Le dimanche dès 7 h. '/g assemblée géné-
rale; à midi , banquet dans la petite cantine
du Mail La Fanfare de tempérance y appor-
tait son précieux concours. M. Daniel Junod ,
président central de la Croix-Bleue, était des
nôtres. La pluie persistante et le froid ont
empêché la promenade en bateau, prévue au
programme. Vers la fin de l'après-midi chacun
regagna son domicile, heureux et reconnais-
sant de ce qu'il a vu et entendu.

UN BON-TEMPLIER,

CORRESPONDANCES

POLITIQUE

Les Grands Conseils
Dans sa séance de mardi, le Grand Conseil

tessinoia a voté la création d'une école canto-
nale professionnelle de jeunes filles ù. Lugano,
à laquelle il a alloué une subvention de 10,000
francs. La Confédération et la ville de Lugano
fourniront également des subventions à la
nouvelle école. .

— Le Grand Conseil des Rhodes-Extérieu-
res a discuté la revision de la loi sur les
assurances immobilières. Q a décidé en outre
d'introduire l'assurance contre le chômage et
il a arrêté les conditions dans lesquelles une
pareille assurance pourra être contractée.

— Le Grand Conseil solourois a discuté
mardi la loi portant modification à la loi d'im-
pôt. Cette loi prévoit entre autres des modifi-
cation dans les procédés de recours.

— Le Grand Conseil thurgovien a ratifié le
contrat de donation dj i château et.de la pro-
priété d'Arenenberg et a décidé d'en faire %
siège d'hiver de l'école d'agriculture; Il a .̂
p»,p^ditJ

dê 
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travaux de tratuif.-m'âtlon nécessaires.

. A la Chambre hongroise
La session de la Chambre hongroise a été,

ouverte mardi à midi par le roi qui a donné
lecture du discours du trône.

Ce discours déclare quo bien que le main-
tien de la paix soit assuré par des alliances j
et que les relations amicales avec les autres
Etals étrangers constituent une garantie de
paix, il faut cependant prendre les mesures
nécessaires pour la puissance militaire du
pays.

En conséquence, il est nécessaire, à côté du
contingent ordinaire des recrues, de satisfaire
aux besoins extraordinaires qui ont déj à clé
reconnus comme justifiés par les délégations
précédentes. .

.Le discours du trône annonce que lorsque
la réforme électorale sei a achevée, une nou-
velle Chambre sera convoquée

Les suites de la séparation
Les ministres se sont réunis mardi à

l'Elysée, sous la présidence de M. Fallières.
Le conseil a examiné les conséquences de ia
loi de séparation des Eglises ct de l'Etat au
point de vue do la situation militaire des élè-
ves ecclésiastiques. Il a été d'avis que ces
élèves rentraient dans le droit commun depuis
la-promulgation de la loi et que, par suite, ils
n'avaient plus, comme auparavant , la faculté
de contracter des engagements d'un an.

Journalistes allemands à Londres
Les «Muncbner Neueste Nachrichten» an-

noncent que lo comité londonnien constitué
en vue de rétablir des relations cordiales en-
tre l'Allemagne et l'Angleterre vient d'adres-
ser à 37 grands jo urnaux de l'Allemagne une
lettre circulaire les priant d'envoyer à Londres
chacun un délégué qui , huit j ours durant ,sera
l'hôte du comité anglais. Le départ serait fixé
au 19 juin et aurait lieu de Bremerhaven.

Outre ces invitations, le comité anglais en
a envoyé une aussi à l'écrivain allemand Max
Nordau , qui est à Paris le correspondant de
plusieurs feuilles allemandes.

En Russie
Le conseil de l'empire a prié le ministre

de la cour de remettre l'adresse à l'empereur.
Le refus d'une audience à Péterhof au pré-

sident et à la députation cie la Da __a pour la
remise de l'adresse a produit une baisse des
bourses de Saint-Pétersbourg et Moscou.

M Kokovtzeffrsoumettra bientôt à la Douma
un projet d'impôt sur le revenu.

— Le «Nach a Gizn» publie uno interview
d'an de ses collaborateurs avec M. Soh.wai.en~
bach , contrôleur de l'empire. Il lui a demandé
si le conseil des ministres prévoyait la néces-
sité d'une dissolution de là Douma. M.Scl . a-
nenbach a déclaré catégoriquement que les
bruits de ce genre sont absolu ment sans fon-
dement Jamais une question semblable n'a
été examinée au conseil des ministres. Une
dissolution de la Douma serait trop favorable
aux partis extrêmes pour .'ou. donner cet
avantage. M. Schwanenbach a ajo utp :«Je
yous fais ces déclarations comme membre du
conseil des ministres».

Accident. — Au cours des travaux de cons-
truction de l'ascenseur qui doit conduire de
Grindelwald au Wetterhorn , un ouvrier à été'
surpris par une avalanche à l'Enge et préci-
pité au bas d'une paroi de rochers. Trois autres
ouvriers ont pu se sauver. La victime de l'ac-
cident est un nommé Gottlieb Burgener, père
de dix enfants.

Depuis samedi, à la suite d'une forte chute
, de neige et du danger des avalanches, les ou-
] vriers étaient privés de communications avec
Grindelwald.

Le corps de Burgener a été ramené par les
guides, qui ont couru les plus grands dangers.
On a de sérieuses crainte^ ijwu; les autres ou-
vriers.

. Le chemineau incendiaire. — Parce
qu'il avait entendu dire que le syndic de Co-
lombier sur Morges n'accordait pas facilement
la passade aux vagabonds, un chemineau ,
nommé Gustave Larminier, 46 ans, originaire
de Metz, qui , depuis plusieurs mois, vaguait
dans le canton de Vaud, résolut de détruire le
village. Le 27 février dernier, vers minuit,
par une pluie battante, il pénétra successive-
ment dans plusieurs granges du village, et, à
l'aide d' une bougie qu'il ralluma chaque fois,
y mit le feu. L'alarme, rapidement donnée/
l'empêcha de mettre le feu à toutes les mai-
sons. Plusieurs bâtiments furent detrui .

On en 'cherchait vainement l'auteur lorsque,
le 1er mars, vers trois heures de l'après-midi,
un individu se présentait au poste de police
d'Echallens et déclarait que c'était lui qui
avait mis le feu à Colombier.

Larminier a comparu mardi devant le tri-
bunal criminel de Morges, qui l'a condamné à
vingt ans de réclusion.

Sur les rivages du Maure. — Des dépê-
ches, de Melilla annoncent que les marins es-
pagnols séquestrés parle brigand Validité ont
été remis en liberté.

La santé d'Abdul-Hamid. — Le profes-
seur von Bergmann, de Berlin , a été appelé
lundi en consultation à Yildiz Kiosk. Suivant
une version, il sciait appelé auprès de la mère
du sultan, suivant une autre, auprès de l'héri-
tier dû "trône.

Aux mines de Courrières. — M. Bar-
thou, ministre des travaux publics , a annoncé
au conseil des ministres la reprise do l'incen-
die dans les mines de Courrières. Il a télégra-
phié dlassurer la sécurité, des mineurs.
;î .. Barthou a. fait sayoir qu'il résultait des

.reflseignenïents parvenus au mipisière . des
:toavàux.p.ujil . : :qûc .sur les 11Q0 .victimes de
là catastrophe il a p.u .-tr'e ramoné au/jour près
de la moitié des corps.

Les ingénieurs estiment qu il faudra encore
deux mois et demi pour ramener au jour la
totalité des corps.

Les gi^èves. — La crise métallurgique alle-
mande paraît écartée. L'accord intervenu
entre les patrons et les ouvriers à Dresde sera
accepté aussi par les autres centres de grève.

L'organisation patronale reste victorieuse
sur la question des tarifs minimum et du refus
de négocier avec lea syndicats. Les ouvriers
obtiennent une augmentation de 25 % pour
les heures supplémentaires de travail

— Lundi soir, â Gonnesa, près d'Iglesias
(Sardaigne) 300 grévistes environ ont com-
mencé cle piller un magasin. Les carabiniers
lcs ont dispensés; mais les manifestants sont
revenus à la charge et ont jeté des pierres
snr les gendarmes qui étaient survenus.

Une dizaine de coups de feu ont été tirés
des fenêtres et des rues voisines contre les
agents. Les carabiniers ont répondu cn tirant
également. Treize manifestants ont été blessés ;
un d'eux est mort.

A Ncbida, des ouvriers çnt incendié une
guérite d'octroi ct ont attaqué les carabiniers,
qui ont alors tiré. Un ouvrier a été blessé et
un autre tué. '

Nouvelles diverses

Enlèvement en auto
Une automobile mystérieuse, rechampie de

rouge vif , s'arrêtait dans la matinée de di-
manche dernier aux abords de l'église de
Persan , près de Beaumont-sur-Oise (arron-
dissement de Pontoise).

Trois hommes, le visage masqué par d'énor-
mes lunettes, en descendirent; mais le chauf-
feur resta dans la voiture , le pied sur la pédale
d'embrayage de son moteur, toujours cn mar-
che.

Dix heures sonnaient au clocher de la petite
église quanj l , par la rue Gainbetta , arriva une
j eune et jolie demoiselle se rendant à l'office.
C'était la fille de M. Guissez, distillateur mil-
lionnaire, qui habite Persan.

A peine Mlle Marie Guissez était-elle près
de l'auto que deux solides gaillards la pre-
naient chacun par un bras, tandis qu 'un autre
lui appliquait un bâillon sur la bouche. Ins-
tinctivement, la jeune fillo avait tenté de se
dégager, mais tous ses efforts furent vains.
On l'emporta dans 1 auto.qui disparut dans la
direction do Pontoise, à soixant a à l'heure.
i Un seul témoin avait assisté à cette scène de
quelques secondes, c'était M. Saint-Rémy,
propriétaire à Persan, rue du Port, qui flânait
par lai

Cbué sur place par ce rapt audacieux, le
vieux rentier, s'il n'avait suivi la scène que
do leîn, en avait néanmoins reconnu les
auteurs, ct notamment le chef de la bande.

Ce dernier, naguère caissier à la distillerie,
amoureux de la jeune fille et de la dot, avait,
il y a huit mois, demandé les deux à la famille.
On les lui avait refusés. Néanmoins, il con-
tinua à tenir la caisse.

n avait son domicile dans la villa des Til-
leuls, rue de l'Isle-Adam, à Beaumont Mais,
comme il y ?, six mois, il devenait plus entre-
prea_ i.t, on îo congédia.

Il pai iit fort en colère et ne revint à Persan
que dimanche dernier, pour mettre ù exécution
l'enlèvement.

DERNI èRES DéPêCHES
(S.rvlcc tpceial de lt veuille i'Jlvtt ii Ticuttùttl)

Les victimes de San Francisco

Londres, 23. — On télégraphie de San
Francisco à la « Tribune » qu'il résulte de
l'enquête du coroner que le nombre des vic-
times du tremblement de terre est de 395.

Affaires de l'Union américaine
Washington, 23. — Le sénat a voté un

projet prohibant l'importation et l'exportation
d'articles d'argent et d'or falsifiés du fausse-
ment poinçonnés.

Lo sénateur Knox a déposé au budget des
affaires étrangères un amendement tendant à
la transformation de la légation des Etats-Unis
à Constantinople en ambassade, afin que le
représentant des Etats-Unis puisse être reçu
en audience par le sultan.

Explosion de chaudière >
New-York, 23. — Une explosion de chau-

dière s'est produite hier dans la fabrique de
Shadyseed, dans le New-Jersey.

6 ouvriers ont été tués, 50 blessés, 12 hom-
mes qui étaient cernés par les flammes ont pu
être sauvés après des efforts héroïques, mais 2
n'en échapperont pas, ils sont trop grièvement
blessés.

La fabri que occupait 500 ouvriers.

Les grèves
Tetneswar, 23. — La grève générale

déclarée depuis lundi prend de grandes dimen-
sions.

Malgré l'intervention du préfet, les ouvrière
et des sans-travail au nombre d'une dizaine
de mille, ont rompu hier le cordon militaire
et ont pénétré dans la ville.

Dans la soirée, il régnait une grande agi-
tation,

En Hongrie

Budapest , 23. — Le bruit court que le
président du conseil de Hongrie, M Weckerlé
et le président du conseil d'Autriche, prince
de Hohonlohe, auraient remis à l'empereur
leur démission, mais l'empereur les a tous
deux invités à chercher ,à entamer de nou-
velles négociations pour savoir s'il doit exister
à l'avenir entre VAutriche et la Hongrie une
alliance' douanière ou uno convention doua-
nière.

Extrait de la Feuille Officielle Suisse U Commerce

— La société en nom collectif Rob. Schrei-
ner & C'«, à la Chaux-de-Fonds , est dissoute.
La raison est radiée. L'actif et le passif sont
repris par la maison Rob. Schreincr , à la
Chaux-de-Fonds.

— Lo chef de la maison Rob. Schreincr , à
la Chaux-de-Fonds , est Robert Schreincr , do-
micilié au dit lieu. Genre de commerce : Fa-
bri que de Zwiebacks , farine lactée et confiserie.

— Le chef do la maison Henri Dalcher , au
Loele, est Henri :Arnold Dalcher , domicilié au
dit lieu. Genre de commerce : Fabrication
d'horlogerie.

AVIS TARDIFS^
. - ¦' T

Société de Tir militaire
NEUCHATEL T_*̂

3me exercice rè§tem_t_aire
Vendredi 25 m ni 1006

do 5 h. '/, à 7 h. _ matin
distances 300 et 400 mètres

Munitions sur placo
i

Les militaires ct amateurs sont cordialement
invités à se faire recevoir de la Société. Les
inscriptions sont reçues sur ' la place de tir.
Finance d' entrée 2 fiv Cotisation annuelle 2 fr.

Assemblée des laitiers
de la Ville de Neuchâtel

et des enviions au
CAFÉ DU JURA

aujourd'hui à 2 heures %

Banp Cantonale Neuchâteloise
Caisses ouvertes de 8 h. ii à midi , de 2 à

5 h., et lo samedi soir de 7 à 9 h., pour Ida
versements sur livrets d'épargne.

La Banqnc vend à guichet ouvert , net
de frais , des obligations .:
4 0/0 Banqnc Cantonale de Bâle

(garanties par l'Etat), titres do
fr. 500. — et de fr, 1000.— , nomi-
natifs où au porteur , à 3 ans de date

an pair et int.
4 0/0 Bankvei -in Suisse, ISAlc, titre»

de fr , ,500.— et de fr. 1000.— nomi-
natifs ou au porteur , à 5 ans cle date

an pair et int.
4 0/0 Banque de . intertliouv, titres

de fr. 1000.— et cle fr. 5000.— au
portekr, à 5 ans cle date (coupons
au 30 juin et 31 décembre , payables
sans frais u nos guichets),

an pair et int.

BOURSE DE GENÈVE, du 22 mai 1906
Actions I Obligations

Jura-Simp lon ; —.— 3 % téd '. ch. de f. 102.—•
Id. bons —.— 3-C. cle fer féd. 1001.50

Saint-Golhard . - 975.— 3% Gen. à lots. 103.75
Gafsa 3000. — Egypt. uni!. . 524. —
Fco-Suis. élcc. 599 .— Serbe . . . 4°. 423.—
Bq» Commerce 1102.50 Jura-S., 3 •/, % 492. —
Union fin. gen. - 750. — Franco-Suisse . _88. —
Parts do Sétif. 530.— N.-E. Suis. 3.. 492. —
Cape Copper . —.— Lomb. anc. 3% 337.25.

Mérid. ita. 3% 358.75
Demandé Offert

Changes France..;.... 99.96 100.01
4 , Italie 100.05 100.15
* ! Londres...... 25.19 25.20

Neuchâtel Allemagne.... 122.82 122.90
- Vienne. ¦¦¦¦¦¦ 104.70 104.78

Argent fin en gren. en Suisse , fr. 117.— lo lui.
Neuchâtel , 22 mai . Escompte 4 _ %

BOURSE DE PARIS, du- 22 mai 1906. Clôture.
3% Français. . 98.92 Bq. de Paris. . 1612.—
Consol. angl. . 89 .62 Créd. lyonnais. 1175.—
Italien 5 . J .  . . 105.60 Banque ottom. 669.—
Mongr. or 4 .. . 97.35 Suez 4625. —
Brésilien 4%.  . 90.40 Rio-Tiulo.. . . 1C03 .—
Ext. Esp. 4% . 97.— De Beers. . . . 450 .—
Turc D. 4 _ . ; 95.45 Ch. Saragosse . 418.—
Portugais 3% . —.— Ch. " Nord-Esp. 264. —

Actions Chartcrcd . . .  43.—
Bq. cle France. —.— Goldfields . . . 110.—
Crédit foncier . —.— Gœrz 37.—

Bulletin météoro logique — Mai
Observations faites & 7 h. ',_, 1 h. 54 et 0 h. y,

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Tcmpér. en degrés cent* 3 § ¦§ V1 dominaul "%

2 Moy- Mini- Maxi- § I. f r,,. Vnrr._ S
o enno mum mum | | | D,r - l orCB g

22 10.2 4.3 15.7 717.1 . var. faib. clair

23. T tf h. : 8.3. Vent : E. Ciel : brumeux.
Du 22. — Les Alpes visibles lo soir.

Hauteur du Baromètre réduite à O
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenn e pour Neuchat&l: 74i.,Gmm -

Mai || 18 | 19 | 20 21 | 22 | ÎT
mm
735 =s~ -

730 ==""

72& ga"

«720 S"
¦= Il715 jgg-710 H"

705 5" | |
j 700 -̂1 l l l l l l  j j  I II

STATION DE.CH _ MONT (ait. 1128 in.)
2l| 1.1 | 0.0 | 1.6 |658.2|42.5]N.O.| fort |couv.

Brouillard avec pluie ct neige tout le jou r.
Allit. Temp. Baroni. Vc.it. Ciol .

22 mai (7h .m.) 1128 2.8 662.3. O. couv-
Niveau du lac : 23 mai (7 h. m.) : 430 m. 010'
Température dn lac (7 h. du matin). 12»

La Veuille d 'Avis de Neuchâtel,
en ville, 2 fr. par trimestre.

Bulletin n_.t.orol. des C. F. F. - 23 mai, 7 h. m.
ai <n t _  K .-o to ' _ en

££ STATIONS p TEMPS & VENT
5 c 1 . - » ,

394 Genève 9 Tr. b.tps. Calme,
450 Lausanne 9 » »
389 Vevey 12 » »
398 Montreux 11 » •537 Sicrre — Manque.

1609 Zermatt 3 Tr.b.tps. »
482 Neuchâtel 8 » »
995 Chaux-de-Foads 6 Qq. n. Beau. »
632 Fribourg 6 Tr.b. tps. »
543 Berne 7 Qq.n.Beau. »
562 Thoune r Tr.b. tps. »
566 Interlakea 8 » >
280 Bàle . 10 » »
439 Lucerne 8 » »

1109 GOschenca 3 » »
338 Lygano ." . . ' . i| » »
410 Zurich 9 t '¦
407 Schafl'housa 8 » »
673 Saint-Gall 9 » •
475 Glaris — Manque.
505 Ragatz .0 Tr. b. tps. •
587 Ooire il » »

1543 Davos _ •' '» " • »
1836 Saint-Morit» 3 » . . . ' . '?%']
«UMIIWFI I i mij mmmmmmÊÊmMBHmmmmnmÊmmmmtB 'M WÊaii m'
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Il É-n-Eims O«_ - •_ -*<_ _ <_ r- 1̂§ DE LA oPEJ{LE h
H FEUILLE D 'AVIS DE N EUCH âTEL \ \Il  < ; 7{ue du Temp lé-Tieuf, t _ |M <â> —_. g*
K . •*/£ CIRCULAIRES ¦'§§?_ - . Il
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J Z Travail soigné Prix modérés C %
\% :"H_ . .. * w II
 ̂ "3 TELEPHONE N« _ OT _;K
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Madame _.llcn et ses deux enfants : Auguste
et Marie , Monsieur et Madame Buache , à Val-
lorbes,- Monsieur et Madame Urocli et famille ,
à Vallorbes , Monsieur ct Madame Kunz et fa- ,
mille , à La Chaux-dc-Fonds , Monsieur et Ma-
dame /Ellen et famille , en Amérique , Monsieur
et Madame ./Ellen et famille , canton de Berne ,
font part à leurs amis et connaissances , do la
perte cruelle qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur cher époux , père , frère, beau-
frère et oncle,

Monsieur CHRISTIAN _____ I_EN
que Dieu a enlevé à leur affection , a l'âge de
63 ans, après une courte et pénible maladie.

Neuchâtel , Is 21 mai 1900.
Ne pleurez pas mes. bien-aimés ;
Mes souffrances sont passées,

' J e  pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.

L'ontprrement aura lieu jeudi , à 1 heure de
l'après-midi.

Domicile mortuaire : Poudrières n° 24.

ex——«a—g———_»___—.—¦i——__—

MONUMENTS MJ_ ËBAIBES
ALBERT CUSTGR

Neuchâtel (Maladière)
Télép hone 347 - Maison fondée en 1851 - Téléphone 347

Albums, modèles et devis à disposition

83®~ l'A FEUIL _ E _>'AVIS DE
NECCHATEIi ne paraissant pas
jendi 34 mai, jour de L.'ASCEN-
SION, et nos bureaux étant fer-
més ce jour-là, les personnes qui
auraient des annonces à faire
paraître dans le numéro de ven-
dredi . mai, sont priées de les
faire parvenir jusqu'à mercredi
soir, à 3 heures. (Les grandes annonces
doivent être remises dans la matinée. )

1 'ADMINISTRATION de la "Feui lle d'Jîvis de
"Neuchâtel n'accepte pas les annonces

en texte abrégé. 
Toute correction faite à la composition

d'une annonce se paie à part.

_a_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ____<_ra
Monsieur Charles Ramella et les enfants :

Germaine ct Renée Frauelle , les familles Gri-
ve!, Massonct et Guichard , Madame veuve Ra-
mella , les familles Rossier , Bersier , Chiffelle
font part à leurs parents , amis ct connaissances ,
de la porte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame IDA RAMELLA née GUICHARD
décédôe mardi , à 9 heures du soir , après une
longue et douloureuse maladie , à l'âge de 35 ans.

Ne pleurez pas mes bien-aimés ,
mes souffrances sont apaisées, je
pars pour un monde meilleur , en
priant pour votre bonheur.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 24 mai , à
5 heures du soir.

Domicile mortuaire : Grand' rue 3. r

mb rmùimSi
if EWSCQNl _ S./i) |

Cultes du JEUDI 24 MAI, jour de l'Ascension

ÉGLISE NATIONALE
9h.3/,. Culte avec ratification des jeunes garçons

au Temple du Bas. M. MUREL.
Deutsche reformii .e Gemeinde

9 Uhr. SclilosskircUe. Pred igt. Hr. Pfr. Gsell.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
10 y , h. m. Culte à la Collégiale. M. JUNOD.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. m. Culte. M. PERREGAUX.

ENGLISH GHURGH
8 A. M. Holy Communion.
10 A. M. Morning Prayer and Sermon.

" ¦ 
PHARMACIE OUVERTE

jour de l'Ascension
A. BOURGEOIS, rue de l'Hôpital

I_a Pharmacie Dr REUTTEB
sera ouverte tous les dimanches matin et de
7 h. , 8 h. H le soir , ensuite d'une entente
survenue entre MM. les phar maciens.


